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SALON DtBisBltR-CDIFFEU'.
r fie prenAni te de la tonsure et c iffeu 

c asse. Attention toute spéaia 
de cheveux des darnes et enfai

H. V. OOOI.A1I •
Sparki, Ottawa, en face 

sin de A htleld.

rtf-taire,
e du maga-

A-V^IS

nité choisi pour faire l’e*am n, 
etc , dans les combinaisons soi-disant exis
tantes au sujet de l’achat et de la vente, en 
Canada de produits canadiens et étrangers, 
invite par le présent toutes les parties con
cernées dans ces combir aiaons à correspon
dre immédra’ement avec le soussigné, don
nant les noms dei personnes qui peuvent 
rendre un témoignage matériel q clconque 
sur le sujet et de fournir toute information 
et dates qui peuvent faciliter le travail du 
comité qui pou ra juger de la valeur des 
témoignages entendus. Adre

N. C.

Chambre

Chambre des Communes, 6 Mars 1888

Le com

WALLACE, M. ?.. 
Résident du Comité, 
des Communes, Ottawa,

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de Si Leon.

Go mme purgetif, pre 
i à trois bo s cljauds

avant déjeuner. Üu ou 
deux verres aux repas 
agiront três-eflicactme.it 
contre la dyspepsie.
Prenez cette Eau, qui 

i si un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 

jours; 
les deux

tous les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heures, pour a flections 
chroniques, pur,liera vo
tre i ang.
Comme régulateur na

turel, 1 Eau de 8l.-Léon 
s'adapté à tou 
■ilutions. P.-em 
sez pour qu'elie agisse 
comme léger purgatif.
Cette Eau est en

t s les cons-
ez-en sa

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts le gal
lon. en gros et n detail, par la

Compagnie Eau Pt-Leon 
So. 581 è Bue Sussex, Ottawa.

§®“N.B.--Po ;r la dyspepsie 
gestion, buvez l’Eau a prêt cha 
et pour la

ou l’indi 
aque repas, 
Id avant dé-constipation prenez-

RESUME TELEGRAPHIQUEAux Hoteliers et
de Loueurs en général

Pour les Fêtes
[ÏÏcpê. hes de celte après-midi)

«Inerelle
Louisville, K y. 12—Lors d'une 

querelle survenue au sujet du trafic 
des liqueurs, le Dr Overstreet, un 
vieux citoyen fort respecté, a été 
tué d’un coup do fusil par J. D. Up
ton, marchand bien connu de l'en 
droit.

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Coûte aux à dép cer,

JE ÏKMIS :
Brandy, BismiiU, Débouché A Cie. ; en 

caisse j oct. (pintes et tlacons).

Kuyper en f oct., raises rouges, 
blanches (importation directe)

Gin de De 
vertes et

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes.! 

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais Burx s 

Whiskey écossais de Stewart.

IRhum de la Jamaïque.

Rye de W alker (1883) en caisses et en détail 

Rye, Proof et eau

Cabarets,
Patins,

Explosion
McCallister, Ind. Ten., 12—Same

di soir, la bouilloire de la 
Tucker a fait explosion, causant la 
mort instantanée d'un petit garçon 
et blessant sérieusement dix hom
mes dont plusieurs ne pourront sur
vivre à leurs blessures.

Collision
Poughkeepsie, N Y., 12—Vers les 

H heures, ce matin, durant une forte 
tempête de neige le train express 
sur la ligne près de la station de 
Dobbs, démolissant les convois et 
causant la mort de quatre personnes. 
Plusieurs ont aussi reçu de sérieu
ses blesstm s. Les deux voies sont 
obstruées par environ 12 à 18 pou
ces de neige.

scierieTraîneaux, 
Toboggv e.

AnjenterleH de toutes son 
en Gros eten Détail

OllOSK
de Vie 

Wort’s
(UgarsA

Peul Agent pour les “Upper X"
En magasin ' Mv Regards" et “Peg Tops'

H ere* et Porter

de Gooderliam A

l G.LWBRDUR8,
69 $, 75 RUE WILLIAM La plus célèbre de Basa, Dow» et MeOaithy. 

Carlings Malting A Brewing Vo. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie A Bates,

J" O II N OASBT,
591 «I 59(1. lUJK.IIALIIOUSIB.

MM- Nauoléon Bilinear 
A Joseph Cousine m

Tempêle de neige
Troy, N-Y., 12—line forte tempê

te de neige sévit ici depuis ce matin 
avec une terrible violence. Toutes 
les lignes de chemin do fer sont 
bloquées.

Désirent annoncer bu public qu’ils vient m 
défaire l’acquisition du

FAITS DIVERSNUPEH11K ATF,I II.Il
Gu bon ne nantiPHOTOGRAPHE IMIlnire d*uu train Londres, 12—La reine Victoria et 

le prince de dalles ont reçu des dé
pêches leur annonçant que le voya
ge de l’Empéreur Frédéric s’est 
effectué avec succès ; l’Kmpéreur 
n’a pas semblé avoir perdu de force 
par suite des fatigues du voyage.

l’n inarclienr
New-York, 12-George Little 

wood, le marcheur anglais est arri
vé Ivor afin de concourir avec le 
général Cartwright, son collègue. 
Un tournoi sera engagé avec 11,000 
de chaque côté pour 72 heures.

Nom d'argent
Londres, 12—Dos réjouissances à 

l’occasion des noces d'argent du 
Incesse 

Eure-

Un train de voyageurs te diri
geant vers le nord, a encore été ar
rêté et pillé par trois audacieux bri
gands. cette fois à un nulle environ 
de Kmgsland, comté do Cleveland 
(Arkansas.

I<e liai n sût lit arrêté vers uije 
heure du matin à Kmgsland et trniis 
hommes avaient sauté sur la plate
forme de devant du wagon des ba
gages placés immédiatement derriè 
re la locomotive. A un mille de 
Kingsiand environ, le train s'est 
an été de nouveau presque soud.ii 
nement, et le conducteur nommé .1. 
B- Itmwnmg, étant sorti sur la 
plate forme du wagon dans lequel 
iT se trouvait pour se rendre compte 
de la cause de l'arrêt, a entendu une 
balle sillier ;\ ses oreilles et est ren
tré précipitamment dans le wagon,

: sans demander d'autres explications. 
Voici ce qui e t arrivé. Les trois 

individus qui étaient montés dans 
Lm Sutu,. .„tm. Publictloi. le W.itou de» bagages d Kinntand

Gouvernement du CaiiaiIa, eoni vu *, 1 étaient allés i nsnlU) sur la lOCOlUO-
bureau. Aueei des Actes séparés. -,e live, et, le revolver au poing, ils

i" . ‘valent obligé le chaulTenret le n.é 
deux volumes $6.00. caiiicion a anêtor le tram et à se

rendre avec eux au wagon d’express 
pour demander à l’agent d’ouvrir 
la porte. Lu conducteur du train, 
çyaut eu l’indiscrétion de so mon
trer, un des brigands avait tiré sur 
lui un coup de revolver.

L’agent d’express ayant refusé 
d’ouvrir la porte do son wagon, 
bien qu’il eut reconnu la voix du 
mécanicien, les brigands furieux se 
sont mis à tirer nombre de coups de 
revolver sur le wagon. l,a porte ne 
s’ouvrant pas pour cela, les brigands 
ont fini par donner ordre au chauf
feur d’aller chercher la barre de fer 
dont il ie servait pour attiser le feu 
de la locomotive, puis ils l’ont obligé 
à essayer lui-même d’enfoncer la 
porte du wagon. Le malheureux 
chaulieur, craignant d’être tué d'un 
instant à l’autre, a fait pendant 
dix minutes des efforts dôses 
pérés pour enfoncer la porte, mais 
il n’a pas réussi.

l-es brigands, exaspérés, ont mis 
alors le feu au wagon. Cette fois, 
l’agent d'express, ne se souciant pas 
d'être brillé vif, a non seulement 
ouvert la porte du wagon, mais 
celle du coffre-fort. La colère des 
brigands s’est apaisée 
enchantement ; ils n’ont fait aucun 
niai à l’agent qui leur avait résisté 
pendant si. longtemps ; mais ils ont 
pris dans un grand sac tout l’argent 
que renfermait le coffre-fort, de 
cinq à dix mille dollars, dit-on, et 
sont paitis sans toucher aux sacs de 
la poste et sans inquiéter les voya

is vol a duré, en tout, trente-cinq 
minutes. Pendant ce temps les au* 
très employés du train et les voya
geurs tremblaient de tous leurs 
membres, cachant tant bien que 
mal le plus qu’ils pouvaient de leur 
argent et de leurs bijoux, et prépa
rant la part qu’ils auraient abandon
née aux brigands, si ceux-ci avaient 
eu fantaisie de passer dans les wa
gons.

Détail à noter : le mécanicien et 
le chauffeur étaient les mômes qui 
conjuraient, il y a quelques semai 
nés, un autre train qui a été pillé 
exactement de la même façon à Ge 
noa, dans la même région.

MM. DORION & DELORME
No 140 Rue Sparks
sommes maintenant prêt à faire toutes 

iortes d'ouvrages dans c lie ligne, l 1 pis 
l'holographie et pointure à l’huile, portra i 

an li, tout à des prix r*- tu ils et tous Us 
N ou

agri
ouvuges gar 
té les négdill 
mon; so licilée.

us avons uuoti ach*-
!s. line visite est resjiectui usb

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

V mm •Pm
prince de Galles et de la pri 
ont ou lieu dans les capitales 
péennes. Les membres de la familj 
le royale se sont rond us à l’Ambas
sade Anglais; et ont présenté leurs 
félicitations et succès à l’occasion 
de cet heureux événement.

STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLE

Toujour* In lotnpTla
Newbury. N. Y.. 12—La t>l»«

forto Iv-nptWo de neige ijlli 80 puisse 
imaginer nous a visité et t 
nue aeluelletnon.&DéjA au delà 
d’un pied de neige est tombé depuis 
hier soir à 11 heures. Tous les 
trains tout de beaucoup en retard. 
Les rues de la ville sont presque dé
sertes.

se conti

B CHAMBERLIN 
Imprimeur de la Kei e 

et contrôleur do la pajx
Dép

OU
le la l'ape 
Mars 1887

Iinnrei 
le la PPub

131,8. New Haven, Conn., 12—La tem
pête dans celte localité est très vio
lente ; tous les chemins sont blo-PRINTEMPS im.

I.c train Impérial
Berlin, 12 — Iæ train impérial à 

son arrivée à Leipzic, à 6.38 h. a été 
rencontré par le urinco Bismark, le 
comte lleroort Bismark, le comte 
0;ho, et le comte Chamberlain, tous 
les ministres et les généraux Albe- 
dyll et Von Wilmousky, le chef de 
la milice impériale, à l’approche du 
train; une foule énorme envahit la 
gare de manière qu’il futjimpc sible 
de fairo une réceptio.i officielle. Le 
prince Bismark enir- dans le char 
palais pour saluer l’Empéreur et 
[’Impératrice. L’Empéreur Frédéric 
sortit vivement du char et pressa à 
plusieurs reprises avec effusion les 
mains du prince Bismarck.

VIENNENT D’ETRE REÇU
16 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES

Une grande varifté de co I< 
et de quai it'1. Tout < stentlèr 
ment nouveau. Assortiment ifo- 
plet d’articles pour messieurs

101 DOIS DECRIVITES DE MUIE
LE TOUT A ÊTRE VEN LU

ci 25c. st 50c
comme par

■

A bon Marché.U1 RVB HIDE. * ü

COLLEGE MILITAIRE ROVa
DO CANADA

KINGSTON, ONT.
------ET------L* Collège Militaire Royal est établi &ns 

le but de donner une éducation complète 
dans tontes les branche* des tactique* Mili
taires, for’iticetions, manœuvres, corpi de 
génie et toutes coa a ait sauces ecientœques 
générales néceieaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former d-s 
ciers pour le commandement et l’i

DRAPS POUR COSTUMES.
t,

Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l'exactitude de 
nos avancés.

(a) De pins, le cour* d’étude* est organ lté 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie *nr toute* les matière* 
essentielle* de la haute éducation mod

(b) L* Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar. 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Lee examens pour 1 immatriculation ont 
lieu en Juin de chaque année. Les candi
date doivent dépasser quinse ans et être au- 

de dix-nuit ans le premier janvier

Arrestation

On vient d’ariêter à Lynchb ug 
de bi- 

Vassar,
(V.rgini* |, sous l'inculpation 
garnie, un nommé James 
figé d; cinquante ans, qui, ayant 
femme et enfants dans cette localité, 
et une autre femme et d’autres en
fants dans l’Ouest, était sur le point 
de se marier pour la troisième fois.

NiB.—L'élablfuement 
par Excellence.

Dupuis <& 27blin
Impérial, 
n utilement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour antres informations, rad 
1 ̂ Adjudant-Général de la Milice. Ot 

Ottawa, 19 Not. 1887i_

Intrlgnm
Les médecins de Meenah (Wiscon- 

s n) sont très intrigués par le cas 
d’un vieillard de 89 ans, du nom 
d’Abel Willard,dont toutes les dents, 
tombées ou arrachés depuis de Ion 
gués année?, repoussent maintenant, 
comme aux enfants, et le font cru
ellement soufirir.

urée dn cours du Collège est de qua-

commissions à l'Armée Ré
sout accordées aux grad à à

ver complètement, l eau doit avoir 
perdu de sa salubrité.

11 résulte des analyses nombreuses 
et minutieuses qui ont été faites en 
amont et en aval des eaux de rivières 
que l’eau n’est pas toujours semb'a- 
ble sur les deux rives d’une rivière, 
que les sels magnésiens sont plus 
abondan’s sur la rive orientale et 
peu ou point de nitrates sur la rive 
opposée.

Les hygiénistes ont encore trouvé 
qu’en hiver, dans les pays froids, 
lorsque les rivières se couvrent 
d’une couche épaisse de glace, l’eau 
qui reste liquide contient sous le 
même volume une quantité plus 
considérable de matières salines.

Pour être parfaitement renseigné 
s ir la quali'é d’une eau de rivièr 
servant à l’alimentation d’une popu
lation, une analyse seule ne suffit 
pas. Les saisons ont une influence 
marquée sur sa composition. Ainsi 
une analyse par mois pendant un 
an, deux analyses pour l’eau des 
deux vives et trois autres 
différentes couches de ce 
car il faut remarquer que l’eau pris; 
à la surface, à mi-profondeur et au 
fond diffère matériellement dans sa 
composition : les corps plus légers 
qu’elle flottent à la surface, ceux 
d’une densité à peu près égale à celle 
de l’eau, occupent généralement 
l’espace intermédiaire, et les 
plus lourds vont nécessairement au 
fond. Il résulterait de toutes ces 
analy es un tableau pouvant fournir 
des infirmât ions précises et pré
cieuses sur l’eau 
toutes saisons, et de l’étude comparée 
de ces échantil'ons liquides on pour
rait déduire des indications favora 
blés à la santé publique.

Quant aux modifications acciden
telles que l’eau peut subir par les 
inondations ou fi s grandes confla
grations des forêts, elles sont trop 
éphémères pour entrer en ligne de 
compte ; d’a’Ileurs nous indiquerons 
plus loin quelques moyens de puri 
fi r ces eaux devenues momentané 
ment insalubres.

Sansjexception les eaux des rivières 
ne contiennent aucun d s matériaux 
qui rendent les autres médecinales, 
ou si cela a lieu, c’est si souvent 
dans une proportion si faible qu’on 
peut, avec raison 
comme étrangers 
Par leur origine, il est manifeste 
qu’elles doivent contenir des se;s à 
base d^ chaux et autres dans des 
proportions variables. Ges sels sont 
la sulfate de chaux, d s ch'orures 
de calcium et de magnésium, les 
carbonates, le plus souvent autres 
que le carbonate de chaux, parce 
que ce dernier, n’étant soluble que 
dans un ex- ès d’acide, par suite de 
l’exposition à l’air et du mouve
ment continuel des eaux, finit par se 
décomposer et se précipiter en 
grande partie à l’état insoluble.

G’apiès les travaux les plus mo 
dernes, il est reconnu q ie toutes 
les eaux de fleuves, de rivières et 
de sources renferment des nitrates 

e pendant les eaux de la mer 
fournissent pas de traces appré-

Pour aujourd’hui nous ne relèverons 
qu’un seul point, le voici :

•' Incapables de publier “ La Minerve " à 
Montréal, et à Ottawa simultanément, les 
propriétaires de cet organe tory ont trouvé 
le moyen d’avoir nn “ duplicata ” à Ottawa,
sous le nom “ Le Canada ”.......«..............
pour insulter tous ceux qui n’ont pas ven
du leur honneur politique pour des impres-

M. Evanturel est sous une fausse 
£- impression”. Les propriétaires de 
“ La Minerve ” ne sont aucunement 
intéressés dans notre journal. La 
seule communauté qu’il y ait entre 
nous, est la haute opinion que 
nous avons tous du député de Pres
cott.

EEFETS DE LA PROTECTION

La protection a eu pour effet de 
développer singulièrement la pro 
duction de certains produits natu
rels de notre pays.

Pour4 mettre en mouvement les 
fabriques qui se sont élevées sur 
les divers points du Canada, il a 
fallu du charbon, et l’exploitation 
des mines de la Nouvelle Ecosse a 
pris un accroissement qui en dé
montre l’importance.

En 1878 à la fin du règne libéral 
les mines de charbon de la Nou
velle-Ecosse ont fourni 863,000 to v 
lies de charbon mou, en 1887, elles 
ont produit 1,200,000 tonnes de 
charbon de même qualité.

C’est donc une augm ntalion de 
337,000 tonnes.

A cette époqu,e nous importions 
406,971 de charbon anihraccite et 
456,000 tonnes de charbon bitumi
neux. L’importation de ce dernLr 
charbon s’est élevée, l’an passé, à 
1,220,058,

pour les 
liquide ;

l'on boit en

l’hon m. McKenzie et la con 
FÉRENCE

M. Mowat vient de faire adopter 
par ses supporteurs, à Toronto, les 
résolutions de la conférence de Qué
bec. Nous avons combattu ces réso
lutions depuis le premier jour de 
leur publication. La première sur
tout, peut être la plus importante, a 
été considérée par nous co.nme la 
plus dangereuse, nous la citons en 
entier :

1. Qua l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord donne expresiément autorité ex
clusives aux législatures provinciales rela
tivement aux matières énumérées dans la 
92e clause de cet acte ; qu’une disposition 
précédente de cet acte réserve au gouver
nement fédéral le pouvoir légal de désa 
vouer à sa discrétion les statuts passés pr 
une l gistature provinciale ; que ce pouvoir 
île désavouer peut être exercé de façon à 
donner au gouvernement félérale un con
trôle arbitraire sur la législation des provin
ces, dans les limites de leurs propres attri
butions, et que pour cette raison l’acte 
constitutionnel devrait être amendé en en
levant au gouvernement fédéral ce pouvoir 
de désavouer les lois provinciales, laissant 
au peuple de chaque province, par ces re
présentants à la législature provinciale, le 
libre exercice de son dr U de légiférer sur 
les sujets qui lui sont assignés, sujet seule- 
ment au désaveu de sa Majesté en con e 1, 
comme avant la confédération, le pouvoir 
de désavœu devant être exercé à l'égarl 
des provinces d’après les mômes principes 
que ceux suivis par le désaveu des lois fédé-

Nous sommes heureux de consta
ter que notre opinion est partôg'te 
par les hommes bien pensants du 
parti réformiste, entre autres le 
vieux chef, l’hon M. Mckenzie qui 
dernièrement à la chambre des com
munes s’exprimait comme suit :

“ Je m’oppose, dit-il à une d'-mande de 
ce genre. Nous ne devons pas demander 
à Lord Salisbury d'intervenir dans les affai
res canadiennes. Je prie le ministre des 
flnan :es de ne pas inviter Lord Salisbury ou 
aucun homme d'Etat de l’autre côté de l'A- 
tlantiq e, à intervenir plus qu’il n’est abso- 
lumént nécessaire et je m'objecte à catle 
jropoeilion. "

Les journaux rouges vont ils con" 
tinuer à dire, que c’est par esprit de 
paiti que nous avons combattu ces 
récolutions ?

, les regarder 
à ces derniers.

ciables.
M. Marchand donne de ce phéno 

mène l’explication suivante : d’une 
part, dit-il, sous l’influence de l’acte 
respiratoire des poissons, les nitra
tes contenus dans l’eau, en pas 
saut avec celle-ci au travers de leurs 
branchies, subissent une décomposi- 
ti m dont le résultat final est l’am
moniaque. D’au're part, dans les 
nrofondeuis de l’Océan, se trouvent 
une quantité considérable de mol
lusques univalves et bivalves (hli
tres, moules, eic), qui excrètent 
continuellement une certaine quan
tité d’hyirogèue sulfuré lequel, se 
trou ant à l’état naissant au con
tact des nitrates, provoque la trans
formation de l’acide de ces sels en 
ammoniaque. Or, les eaux de la 
mer contiennent de l’aride sulphy- 

et leur boue et vasedrique libre, 
donne à l’analyse des cristaux de 
phosphate ammoniac magnésien El
les peuvent aussi contenir un peu 
de silice et une matière végéto-ani-

lndêpendamment des eaux de ri
vière comme boisson, cette eau est 
aussi employée à la préparation des 
aliments, au lessivage du linge. 
Quelquefois, par la nature de ses 
sels, elle est impropre à la cuisson 
des légumes et c liilebotte l’eau de 
savon. Ces particularités importan
tes devront être mentionnées dans 
l’analyse. Généralement, les eaux 
fortement séléniteuses ou calcaires 
ton! p;u favorables, les premières 
surtout, quand elles doivent être 
employées comme boissons, ou 
quand on les destine aux usages 
dont nous venons de parler.

La température des eaux de li- 
vière se rapprochant assez sensible 
ment de celle de l’atmosphère, ou 
doit regarder leur état thermomé- 
trique habituel comme aussi favo 
rable qu’on peut le désirer.

Leur pesanteur spécifique, sera 
un assez bon indic; de la plus ou 
moins grande quantité de sels qui 
s’y trouvent en dissolution.

Les eaux de rivières

DE L’EAU—(Continuation voit le No 
du 20 féuri r )

On peut croire seulement que 
dans les grandes villes qu’elles tra
versent, en raison de l’immense 
quantité de matières plus ou moins 
putrescibles qu’on y jette et qu’y 
porte la navigation, en raison aussi 
de l’écoulement des égoûts qui y 
déversent toutes sortes d’impuretés, 
de l’énorme quantité de vase plus 
ou moins putilie que ces immon
dices accumulent, et que le curage 
le plus sbigné ne peut jamais enle-

passent pour 
être saturées d’air autant qu’elles 
peuvent l’être par leur contact ha
bituel avec lui,

Dr de Donald.

Ottawa, 8 Mars 1838.
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Si le sénateur Trudel était nommé Prési
dent du Sénat, quelle rou’eur arborera’! 
« l'Etendard ” ?

Le Gouvernement doit présenter aujour
d’hui, au parlement, un bill approuvant le 
traité des pôihevies.

On dit que l’honorable M Allan sera 
appelé à la présidence du Sénat en 
placement .le M. Plumb décéd'J

Lord I onsda'e est parti d ici. hier soir 
pour Winnipeg, en toute pour les Territoi
res dn Nord-Ouest.

M. Laurier ne perd pas d’occasion de con
trecarrer M. Peter Mitchel, éviJ.maaenl le 
chef de l’opposition veut fiire payer 
du troisième parti les attaques .lu “Mont
real Herald”.

ce matin.

La “Patrie” prétend que l’imprim 
gouvernement qui est maintenant en vois 

seulement àde construction, servira 
imprimer les listes électorales 

Comme renseignement, c’e t tro> fort.

Il est plus que probable que la législatu
re d'Ontario rappelle:a les dipositions de sa 
loi municipale autorisant les municipalités 
à accorder des bonus eux mosufacturos. 
Plus de bonus dans Ontario.

Nous regre tons d’apprendre 11 mo t de 
l’honorab'.e M. Plumb, préside, t Mu Bénit. 
Il avait quitté Ottawa en parfaite santé, 
samedi dernier, pour aller passer quelques 
jn rs.au milieu de sa famille 
a succombé ce matin frappé d’apoplexie 
foudroyante.

M. le Dr Platt, libéral, a été élu samedi 
dans le comté do Princc-Edouar I par une 
majorité de 170.

Il y avait division dans le parti conse-- 
vateur, causée par les amis de l'ex-député 
McCuaig.

Dans West-Middlesex, M le Dr Roome, 
conservateur, a été élu par une majorité de 
117.

M. Plumb

Le gouvernement de Qaébec vieut de
passer un
pétuer aux générations future la grandeur 
de vue des collègues de l'Homme de la

ordre en conseil, destiné à per-

Provldence.
A la recommandation de l'honorable 

des terres de la Couronne, lecommissaire 
cabinet Mercier a décidé de ne plus ven
dre, à l’avenir, aucune espèce de bois pour 
servir à la construction des travaux rrdon 
nés par le gouvernemen fédéral.

La raison alléguée par le cabinet est qu’il 
y aurait danger pour l’autonomie provin
ciale de vendre aux contracteurs, qui i re
vaillent pour le gouvernement féd rai, les 
matériaux dont ils pourraient avoir b isoin

CALMEZ-VOUS

M. Evanturel semble être com
plètement sorti des gonds.

Comme nous aurons peut-être 
plusieurs affaires à régler ens-mb.e, 
pourquoi ne pas faire tes choses en 
famille ? M E/anturelne devrait 
pas se fâcher tout rouge. Non, non,

allez voir que nous allons nous en
tendre à merveille. Nous ne nous 
accordons pas peut-être sur quel
ques détails de la politique, mais 
comme cette differenca d’opinion 
n'est survenue que récemment, et 
surtout soudainement nous ne de
vons pas oublier sitôt le temps passé.

Comment pouvons-nous oublier 
le temps où vous défendiez si vail 
lamment la cause conservatrice, et 
où vous faisiez à quelques uns de 
nos confrères, des commen'aires si 
favorables, sur le compte de M- 
Mercier et de ses amis.

Ce souvenir ne disparaîtra qu’a
vec les années.

calme, M. le député, vous

'‘L’INTERPRÈTE ”

Comme plusieurs de nos lecteurs 
n’ont pas l’avantage de lire ‘-l’Inter- 
iprôto”, le journal de M. Evanturel, 
nous croyons devoir leur dire, que 
le numéro du 9 contient, à notre 
adresse, un article d’une colonne et 
demie. Le plus grand mérite de 
cet article revient à l’imprimeur.

LE CjLJNLLILL
..............

EDITION QUOTIDIENNEPublié par la Oie. d’Imp. d’Ottawa. OSOAB McDONELL, Directeur
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heure ; le froid me 
3 décidai à frapper 
Le maître se leva 
tu ne t’arrêtes pas, 
je vais prendre le 
verra,”— Excusez, 
is je viens voir si 
êtes venu mesurer 

iuit, dans la batte- 
du blé !” Et il resta 

[1 vînt avec moi à 
>us trouvâmes cinq 
ines, et cinq autres 
ir les poches était 
u visiteur. “Merci, 
m’avez rendu un 

Il y a longtemps 
te me vole, je m’en 
îtenant j’en ai la 
fois, je voulus par

ias, dit le maître, 
ici, vous partirez 
ds seront guéris, 
ces habits, et allez 
ms changer.” Et il 
habillement com

ie et en étoffe du 
*, mais encore très 
avai et m’êpouillai 
, je me sentais le 

les poux que je 
tange du métis- 
ont tellement man- 

porte encore les

e dizaine de jours 
re famille, je leur 
is, ils voulurent 
e proposant les of- 
;énérenses. “Non, 
e ; maintenant que 
lené dans le pays 
s, je veux chercher 
Vest pour moi une 
ée.un devoir filial 
a mère ont dû bien 
aon enlèvement ; 
tore, j’irai les con- 
rieux jours. Adieu!

m’arrêterai que 
herches auront été 
succès.”
*ITRE V
CHERCHAI MES 

RENTS

I
Québec

la côte cEn fleuve 
mis, passant par 
rie, Ste Luce, fti- 
ic, St Fabien, St 
Mstoles, Cacouna, 
«oup, Kamouraska, 
îéralement à pied, 
voiture. J’arrêtais 
», pour mettre mon 
la protection du 
i lieu, et lui de- 
courage ; au pied 

; sentais à l’aise, 
ndroit sur la terre 
ais un peu chez 
is, en bas de Qné- 
haritables ; je mé- 
argent pour les 
utures ; partout,
, pour l’amour du 
vre et le couvert, 
t Denis vers la mi- 
igeait, les chemins 
iciles, je résolus 
bâteau pour me 
se. Le long de ma 
jour, je m’étais 
vait des familles 
: connaissait aucu-

ommençiient mes 
te manière sérieu- 
>rès du marché de 
hez une veuve, où 
aints pilots. LTiô- 
liez chez les curés 
e, c’est là que vous 
de chances d’avoir 
is correctes.” Un 
dit qu’il n’y avait 
ssance, de Marin 
qu’il avait enten- 
ne savait trop 

nn homme de ce 
Richmond sur le 
îtréal, avait perdu 
seul toutefois et 
“Venez avec moi 

s allons annoncer 
dans les gazettes.” 
in, il paraissait, 
1 de Québec, je 
eux petits frères 
; consin, Pierre, 
int Marin, avaient 
45, à l’âge respec- 
t quatre ans ; que 
; à Ja recherche de 
[ne, si quelqu’un 
parler de Marin 
s enfants, il était 
mt prié d’en don- 
ireau du journal.”' 
cette annonce me
re. La nouvelle, 
serait envoyée à 
►i, dans quelques 
rais au curé pour 
roit où il devait 
épouse, La répon- 
le ne m’apporta 
satisfaisant. 
mtinuer)

R
comprenant 6 

itiea m dejeuner, 
creme, 1 grand 
plans consens,

nt sans égal sous le-
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McIntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs et Notaires

m toute spéciale donnée 
commerciales.

Bureau : Au-dessus de la banque des Mar
chands. Ottawa.

Argent a prêter sur propriétés foncières.
F. Mi INT Y HK. Solliciteur de la Banque de 
Montréal.

TUA V MU LEWIS. Solliciteur de la Ban
que Union.
O. C OOL. 28-1-88

Attentio aux affaires

PourgarnirlésMaisons
Nous venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.

HARRIS 4 CAMPBELL
RUE O’CONNER

OEPECBLOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de .H. le vu ré A. La lie Ile

An profit de l'Œuvre dee Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Quebec. 
Fondée en Juin 1881, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 32 Vic!., chap. .'Xi.

LE DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

DERNl
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JS 1Valeur des Lots, - Pl CTO U'. ( 
rapports ret 
comté de Pi 
béral, a ete 

London 1 
comté de M 
hier par le i

1. Adélaïde
2. “ E. K. I
3. Eu plie mi
4. Metcalfe
5. Mosa.. .
6. Strathro
7. Glencoe
8. Wards vil
9. Newbury

Majorité po

Halifax 
matian." av 
destination 

Sont aussi 
'* Esk,’’ poui 
la Havane,

Quebec, 1 
ville avant ! 
seutée de la 
tempérance, 
d’obtenir de 
à la charte c 
nombre des 
alcooliques < 

Ini
Quebec, 1 

donnes hier 
travail, le co 
inspecteurs 
ville.

Queue 
senti d'en va 
lac Saint-J 
nouveau ser

Québec, 1 
ses seances 

léger yn

Québec, 11 
ré le degré t 
ueur le Tient 
dernier

1ère SERIE { 
2me SERIE {

Valeur des Lots,
Gros Lot : l u immeuble de • 5,000 )

- - *50,000 |

Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 1.000

*10,000
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Manufacture de Voitures
■ ROYAL ■

SOLOMON LEVEILLE, PROP.

-, !-

Quebec, 1] 
dangereusen

Fêt
Quebec, U 

de urocessioide faire l'acquisition du poste d'affaires de S. D, 
sérié, plus spécialement voilures légères, teulkeys, etc. 
villes américaines où j'ai puisé de gn ndes < i.nmiissancee 

re satisfaction. Mes ouvriers som lousdes plus 
iaux employés sont aussi les meilleurs quo l'on

s commandes, tel est le système que je mets en pratique

TH^?A®.&LrL*„c«cJSi5
Etant arrivant de Chicago et des 
dans mon étal, ic suis en m 
habiles et travaillent sous n

esure de garantir entiè 
na direction ; les ntatér 

puisse se procurer et mes prix très bas.
Attention spéciale et prompte a toute 

dans toutes les branches de réparations.
Quebec, 1] 

deuces des 
sont à mi-tnt 
moire de l'ei

56 RUE DALY ”19 ET 21 RUE STEWART 
ITAVISISESEE PATINS ï

cnilleries et ferronneries, c’est

Rue.

Quebec, 11 
ville aobtem 
des travaux 
vernement à 
rations est d 
tercolonial e 
la compagnie

Chez Thos. Birkett, llü rue Bidea,u
P. S.-*-1,000 paires de Patins de tous prix t 

Veue/, et
et de toutes les 

vo) ez par vou
grandeurs ; 1,000 Clochettes pour slelg 
s-mémes. 21 11 87-1

E'COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Cie chaud,et sot 
relie avec*un 
ce dernier, h 

Line 
Sprinufie 

qui été blvssi 
de Y Union, 
porte a huit 
cette catastr

(LIMITEE)
ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 18

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de liaisons, Etc, Etc, Etc

part.ment d 
mars indiqul 
lion du t 
agriculteurs 
blé marchait' 
blé des Etait

Le rendent 
faible que l'e 
la quantité q 
le plus faible 
Le rendeme 
boisseaux c< 
niere et 773 
précédente.

Le chiffre t 
de productio 
de 17 pour ce 
ce qui réduit 
000,000 de lx» 
seaux de ma 
a aussi une 
'boisseaux da 
consommât!'

La quant it 
les cultivate
SeLebIé 

■seau : non tt 
tant en mag

New-Yori 
listes de Ni 
maire, M, Il 
que le capiU 
au propriété 
Rooms ” qu 
dans le cas c 
sasalleja pii 
et dont les j 
le maire He 
trict-att 
capitaine 
ajouté que, 
“ Concordia 
loué la Roui 
représenter 
s’ils pouvait

deruit

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES *• TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE
16— t—88-q

FERRONNERIESTAPISSLRIE ! ; ^ Lhine dcs^ilus nnHcnncs maisons commercla
1 fiées sous le rapport des bus prix et'de’lu qua. 

lié des articles offerts en vente.

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ties prix 

variant depuis

Enseigne de la grosse Tarrtére.

-----MAGASINS:------

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

4 Cts LA PIECE EN MONTANT Aux Peintres et an Public on Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je puis assurer que men as
sortiment. est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Je pose les grandes vitres de chassis 
IPIate Glass’

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWB ■4- -
997, Rue Rideau. Ottawa

édifice llowe, rue Rideau, et 39î$ 
rue Cumlierland.

Le maire i 
les socialis 
avaient le d 
pièce, pourt 
contraire à 
droit de ref 
et que la po 
moralité de

pas moi 
taire de la s 
sent er, c’es 
déciderai s'i 
sa patente, 
par les faitf 
leurs de la

leur patenti 
à la “ Ronn

------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint eu général

Crème de Miel et d'Amcnde de Hinds, 
Concombres et de Roses et Molode 

Un assortiment complet » nouveau 
clos de toilette ci-dessas venant d être

Gelée de

G, PHILBERT R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTEIMPORTATEUR

75 RUE SPARKS
B leur RiPrescriptions pour médecins el fatuities pré

parées avec soin.
Communication téléphoniqueTAPISSERIES

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAI?

Le teiPritchard & Andrews New-You 
Graville, a 
dans la 55e 
par Mme St

Ce-teatan: 
bureaux du 
cialement c 
succession, 
pas les loit 
Graville s'é 
ment ologri 
Bregny son 
les testame 
France, ne 
l’Etat de N 
signature d 
moins.

I! en r«hu 
dans l’impe 
dernières 

ent expri

Coin des rues lmihousie et Saint- 
Patrice, Ottawa Si vous voulez faire pes en Caout 

cbouc. Sceaux, Etam- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billets en 
cul vre et en acier.

Presses à Sceaux et 
Memorials.

Outillage pour Re
lieurs. Rouleaux, etc.

Etampes en Acier.

Réparer | Balances
PEINTURE,

TAPISSERIES,
PEINTURES PREPAREE Inspecter tus Poids

allez chez le

PRITCHARD-& ANDREWS
MASTIC

PINCEAUX,
VITRES, e

GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPAR!ARTICLES DE PEINTRE *£l GEIERAL
villa.

. ..... i -

CARTES PROFESSIONEILES

ilâcdoog&ll, llaedougall & Belcouri I
!

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et Quebec
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

A. Bklcoi «T. LI-M 
DOUOALL.

Maodoloall, N. 
1- HANK M. Mac

O’Cara tt Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Ere.
Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa, O t

t-KKS DK L’HOTEL RUBBBLL 
Martin O’Gara. C. R. K P. Remon

SERMON de Mgr SOULE:
Prononcé ù l’église Notre-Dame, 

Montréal, le 11 mars 1H8N

Joseph virum Murine. 
Joseph, époux do Mario.

Tous ces pieux fidèles et tous les prêtres 
vénérables de votre belle paroisse de Notre- 
Dame, sont heureux et consolés au jour 
d'hui : ils voient, ils contemplent au milieu 
d eux Votre Venerable Grandeur dans tout 
1'eclat de sa majesté pontificale, dans le 
rayonnement de -sa gracieuse personne et 
de sa dignité ; ils prient avec vous, cou 
sellier de tous leurs actes, ils appellent sur 
votre personne auguste et sucrée les fit 
veurs du ciel et reçoivent partout avec 
complaisance votre abondante et tendre 
benediction.

Heureux peuple à qui le ciel a donné un 
tel pontife, plein de mérites, de sainteté, 
de boule touchante, de zèle apostolique et 
de charité 1 Heureux peuple qui sait re
connaître ce don en vous environnant de

Monseigneur,

respect, eu obéissant à vos lois, à vus en 
eeignements, à votre dévouement sans 
bornes 1 Heureux peuple, heureux pontife
aussi ! 1

En ce jour, ma faible voix v 
brer l’alliance de Joseph et de 
me soit permis d’exprimer eu 
sence, Monseigneur, un vœu 
âme, celui-ci : que Pasteur 
vivent ainsi toujours unis dui 
alliance, ne faisant qu'un 
âme devant les lion 
jamais !

Mes Frères,
Saint Grégoire do Nuziance, prêchant un 

jour l’oraison funèbre de sainte Gorgonie, 
sa sœur, faisait un pompeux eluge de celui 
que le ciel lui avait dounv pour epoux ; 
apres avoir raconte la noblesse de cette 
alliance, la bonté de son caractère, ses qua 
lites, ses vertus, le saint lie savait qu'ajou 
ter a ces louanges et jetait déjà u son audi 
toire un accent découragé : Que puis je 
dire de plus <—quand soudain, un eclair 
d’eloquence brilla dans sus yeux—” Atten 
dez 1 cria t-il—comme pour se surpasser 
lui-mème, attendez ! un seul mot achevé 
de le peindre : il fut l’epoux de Gorgonie, 
vir ill lus, il fut l’époux de Gorgonie ! ’ 

Dans le dessein, mes l' i eres, de vous en 
tretenir aujourd hui de la sainteté du 
glorieux patriarche dont nous célébrons la 
fete par anticipation, li ai je pas mille lois 
plus de raisons que suint Grégoire de 
Naziance de m'attacher a celle qualité 
d epoux de Marie, de me borner a la con 
templuliou de cette unique prorogative et 
de vous dire : Attendez ! un seul mot 
achève de le peindre : il fut l'epoux de 
Marie, Joseph drum Maria.

Que d’autres litiua vaillent la glolredeses 
ancêtres, qu’ils rehaussent son origine de- 
plus grands noms, d'Abraham et de David, 
les deux principaux chefs de sa race, qu'ils 
étalent a l'envi celte longue suite de 

t le sang coule dans
doit ici disparaître et jun 

cette origine, quelque brillante qu elle soit, 
n'égalera pur son eclat la grandeur niy* 
tique que contiennent ces trois petits 
mots : Jusenh virum Maria, Joseph lut 
l’époux de Marie !

Toutefoi

oudrait celé 
Marie. Qu’il 

votre prê
cher u mou 

et troupeau 
is une sainte 

cœur et qu 
t devant Die

Joseph virum Marin-, 
Joseph, « poux de Marie.

grandeur Mi

s, nous devons en faire l’aveu, 
ignorons absolument par «picls 

moyens le ciel disposa Joseph à cette 
virginale alliance : 1 Evangile ne nous dit 

. presque rien de lui. Le saint patriarche 
disparaît de la scène de ce monde, oil II a 
fait si peu de bruit, sans nous Jais 
même une simple petite parole 
ses lèvres. Tout ce qui le con

veli dans un profond mystère ; 
mais, pour qui sait l’entendre comme nou-, 
ce mystère est eloquent ! En qualifiant Jo
seph du titre d’epoux de Marie, le Saint 
Esprit nous en a dit assez pour nous faire 
comprendre n quel rang Joseph figure 
auprès de la Heine des anges et pour que 
nous puissions affirmer hardiment que Ju 
sepli est le plus saint des hommes. Il de 

l'être au moment où Dieu l'a choisi 
pour devenir l’epoux de Marie; s'il ne 
l'avait pas été, uli ! il le fut promptement 
devenu dans la sue ht ê de sa celeste épouse; 
mais il l’est ut sa puissance l’atteste. U Jo 
sepli, ô notre .saint, o vous que les bienheu

clnvui, laissez tomber sur nous un de vos 
regards I faites-nous connaître votre sain 
te te, faites-nous sentir votre protection!

Et vous, o divine Marie, voua l’unique 
fondement auquel tient l'unique source de 
la sainteté de Joseph, < intéressez-vous a 
votre propre gloire en m’aidant a célébrer 
celle de l’epoux qui vous fut si cher.

Il était écoulé, mes Frères, 1e temps que 
la très pure Marie devait passer dans le 
temple de Jérusalem parmi les vierges de 
Judith ; le lys odoriférant devait sortir de 

o du sanctuaire pour aller d 
monde répandre son doux éclat ut son par 
fum ; la plenitude des temps était accom
plit» et le ciel qui voulait enfin donner a la 
terre le baiser de reconciliation et de paix, 
le ciel préparait l'incarnation du Verbe et 
la naissance prochaine du Sauveur !

Neanmoins, pour en voiler encore un peu 
de temps le chaste mystère aux yeux des 
hommes, mais surtout aux regards peril 
des du demon, le ciel veut donner un époux 
à Marie. L'e qu’était en ce moment la 
Vierge, ce qui était dans les desseins du 
Tres-llaut, sur le point de départ, qui 
pourrait le dire l Sa vertu répondait de sa 
dignité future, pleine de grâces ! iucompa 
raüle ! elle était le miroir fidèle des adora

tombe r
meure ense

l'on

perfect ions ; et, il y avait une niella 
ble ressemblance entre le sein de I Eternel 
qui engendra le Verbe et le sein virginal 
de Marie qui bientôt allait le concevoir. 

Oh! le ciel va donner un epoux à cette 
rge auguste et vénérable ! quel sera cet 

epoux i où le chercherons nous ( où le trou
verons-nous i sur les trônes des plus 
grands, des plus nobles, des plus puissants 
monarques de l’univers l Oui I voilà bien le 
brillant fantôme qui s'offre tout d’abord a 
notre humaine pensée. Mais qu'est-ce 
qu'un trône, qu’est-ce qu’un sceptre à ses 
yeux t C’est Dieu qui choisit ici, c’est Dieu 
qui choisit ici. Car qu'est-ce qu'au scept re 
à ses yeux 1 il le donne quelquefois a des 
pécheurs qui n’ont pas même l'honneur 
d appartenir à son Eglise ! Il le laisse quel
quefois entre les mains de véritables ty
rans et d'indignes potentats ! Qu’est ce 
qu'un sceptre a ses yeux I

Dans le choix que Dieu va faire, ni l’hon
neur, ni le rang, ni l'intrigue, ni la richesse 
n’aura la préséance ; mais la sainteté peso 
dans sa balance éternelle : elle determine 
les affect ions et le choix de son cœur, avec 
d’autant plus de force et de puissance 
qu elle est plus pure et plus paffaite. Quel 
sera done l’epoux de Mario Y Dites, dites, 
ne craignez pas de vous tromper Y—C'est le 
plus saint des hommes I 

D’ailleurs, pour donne 
peinent a cette pensée, rem 
le voulez bien, à lu loi fon 
mordiale de cette ailianc. 
même est l'auteur. “ Fail 
a dit Dieu, quand il s'es 
compagne à Adam, faisons a l nomme v 
aide, un complement qui lui ressemb 
Faciamus ei adjutorium simile illi."

D’apres cette parole, il parait que les 
époux doivent «e ressembler t Ils doivent 
être faits l’un pour l’autre, ils doivent 
dignes l'un de l’autre : mêmes inclinât i 
memes penchants, mêmes qualités, 
vertus ; tout doit avoir en eux de la 
nance et plus cette convenance sera par
faite. plus l’alliance sera selon l'ordre divin.

Telle est la loi, tel est le principe, voilà 
l’homme I Appliquez à Joseph ce principe. 
Et que ne devez vous pas en conclure par 
rapport à ces vérités extraordinaires Y ap
pliquez à Joseph cette loi et que devez- 
vous dire ? Ceci : Puisque Marie est un 
abime do grâces et de sainteté, si elle doit 
avoir un époux, il est absolument néces
saire que cet époux soit comblé des dons 
célestes les plus précieux et doué des ver 
tus les plus rares et les plus éminentes. 
Et pourquoi cela est il nécessaire Y Mais

Vie

plus de develop- 
limitons, si vous 
ndamcutale, pri- 
e dont Dieu lui

l’homme,sons a i non 
igi de donner 

l'homme "loi
r*

Si
memes

L-

parce qu’il faut que les époux se ressent 
oient ! Et certes, tout se faisant ainsi par 
une disposition particulière de Dieu, tout y 
portera l'empreinte de sa sagesse suprême. 
Et si jamais la loi du Seigneur a dû rece
voir son parfait accomplissement, sa par
faite application, c'est bien surtout dans 
cette alliance de Jésus et de Marie, la plus 
célèbre de tous les siècles et le modèle des 
plus parfaites alliances.

Songeons d’ailleurs aux prérogatives ma
gnifiques qui doivent être la suite de cette 
union. L’époux de Marie, mais il doit 
porter le beau titre de pure de Jésus, de 
tuteur de son enfance, de gardien de l’hon
neur et de la virginité de Marie, de maître 
de Jésus, maitre de la sainte famille ! Ce 
grand ministère que celui des saints pa 
triarches.des prophètes, des saints apôtres

e
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M. Duhamel sc fera un devoir de satisfaire les 
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saint des hommes, par 
vous désormais sur cet 
Partez ! Allez consoler vos aïeux et les 
miens, ranimer leur espérance 1 que le 
grand Abraham, et Isaac et Jacob, et l’an
tique Joseph, et tous les imitateurs de leur 
vie tressaillent d’allégresse ! Vous leur 
direz que vous avez vu le Messie de 
yeux, que vous l’avez touché de vos mains, 
que vous l’avez nourri du fruit de votre 
travail, que vous êtes son pere. qu’il vient 
de vous fermer les yeux ; vous leur direz 
que bientôt le Messie va purifier le monde 
de son sang et qu’aussitôt apres il va des
cendre dans leur séjour pour les ravir et 
les amener au ciel ! Partez, ô Joseph, ô 
mon pere, ô le plus heureux des patriar
ches, ô le pins saint des homme* ! Partez, 
béni par votre fila,qui est aussi votre Dieu !

Amour ! Amour ! Joseph est sa victime 
heureuse : quand Joseph expire, les anges 
du ciel lui emportent la plus belle couronne 
des cieux !

Voyez vous ! Joseph est déjà jugé par le 
juge des vivants et des morts : Joseph est 
le plus saint des hommes, te Joseph celé 
brin/ aynima c elitum.

U Joseph, laissez tomber un de 
h et faites nous senti 
tiou \—Am>:n !

rtez ! Que feriez- 
te terre de l’exil 7

protec

Al TEMISKAM1NG
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A' S
les enfants font leurs dent». Il soulage Immédiatement 
les souffrance» de ce» pauvre» petits, produisant un 
sommeil nutur. l, paisible, en faisant dlspurnltre lu 
douleur, et le» Jeunes chérubin» s’éveillent aussi “ bril
lant» et frais <|ii’un bouton'de rose.” Ce sirop est très 
agréable au goût. Il apaise l enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître les souf
frances intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur rem, de connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne du la dentition ou d’autres causes. Vlngt- 
elnq cents la bouteille. Ayez contlance et demandez le 
a sirop calmant de Mme Winslow" et ne prenez acune 
utre préparation

Marie n’a pas manqué de reconnaissance, 
elle n’a pas manqué de charité. Donc elle 
a prié pour Joseph ? Oui, elle a prie, bea 
coup, toujours avec ferveur, avec une 
veur qui ne le cédait qu’à la ferveur de 
Dieu ou de l'Homme Dieu, hile n de
mandé pour Joseph tous les dons qui de 
valent le mettre a la hauteur de 
nistere, et Marie u été exaucée ! parce que 
lu Mere de Jésus doit toujours l’être ; mais 
surtout quand elle prie pour uu homme a 
qui Jésus en fin de compte avait bien quel 
qu obligation de prodiguer ses faveurs.

Donc les graces de la charité ont été ré
pandues sur la tête de Joseph en si grande 
aliond inec, qu'elles l'ont fait le plus grand

son mi-

des saints ; ces graces sur ernmentes ont 
élevé Joseph au-dessus de tous les autres 
hommes. Te Joseph celebrint agmina 

Uum. Joseph est le plus grand 
omines.

La sainteté, mes Freres, c’est un mystère 
oui se consomme dans les profondeurs de 
lame et dont. Dieu seul peut suivre les 
progrès, les transformations secretes. Tou
tefois la sainteté se reticle nu dehors quel 
ouelois pour l'édification des bon 
l'éclat de la pureté.

Joseph ! faites hour connaître votre âme, 
ouvrez-nous votre âme, montrez nous ce 
que nos aines doivent, aimer et imiter !

Joseph fut il exempt de la tache origi 
nulle, nu péché qui nous incline au mal l 
Dieu plus, fut-il exempt de toute faute 
actuelle comme Marie, durant sa Iran 
quille existence. Quelques auteurs le pré
tendent et lui donnent ce beau privilege. 
Mais sans insister da van luge sur des fa 
veurs qui pourraient être conteste» 
dont personne assurément ne se 
digne que l'époux de Marie, nous 

belle la couronne

unes par

rait plus 
trouvons

encore assez
vertus.

Son humilité ! elle fut ic fondement de 
toute sa grandeur devant Dieu, qui n’élève 
que celui qui s'abaisse ! Pensez vous qu’il 
aurait été élevé aussi au dessus de tous les 
autres hommes si, entre tous,il n’avait pas 
etc le plus humilie f hnmilit» 
amour pour la vie obscure 
nique, humilité qui brille dans son metier 
de charpentier, ou il gagne péniblement le 
pain de la sainte Famille, humilité conti
nuelle que fait, éclater encore assurément 
davantage ce secret impenetrable, dont il a 

ert le mystère du verbe invai 
tere qui aurait pu le porter au cou 
lu gloire devant les hommes, s’il l u

Sa foi, elle fut sans exemple et elle n'aura 
pas d’imitateurs. Un lui dit que son épou 
se, la Vierge Marie, est devenue mère sans 
cesser d’être vierge, il le croit ; on lui dit 
que l'enfant qu’elle porte dans son sein n’a 
de pere que dans les cieux, il le croit ; on 
lui dit que le frele petit être, qui n'a pas 
encore vu le jour, est la Lumière éternelle, 
le Fils" du Très Haut, le Juge des vivants 
et des morts, le Tout-Puissant maitre du 
monde, il le croit.

Sans doute, c'est

qu’atteste son 
son art ineca-d„

rue. m va- 
omble de

qui parle,mais 
c’est dans un songe, mais oui, un songe ! 
Il ne lui en faut, pas davantage, il croit, il 
n’hesile pas ; et désormais il n’en faudra

un ange

site pas
pas davantage pour régler toutes ses 
marches et pour porter sans hesitation 
et sans étonnement le poids du mystère le 
plus sublime sans doute ! mais en vérité le 
plus ténébreux.

Voyez-vous quelque chose de plus admi
rable t Peut-être son obéissance aux or
dres du Seigneur. On lui dit d’aller et 11 
va, on lui dit de venir et il vient, de faire 
ceci et cela et il le fait, de prendre la mere 
et l'enfant et de les conduire en Egypte, 
dans une terre étrangère, il le fait : tou
jours prêt à marcher, toujours prêt n s'ar 
rèter, n ayant de volonté que pour n'en

ïîé S™

avoir pas. 
Voulant m"avertir Joseph de 

terre étrangère, Dieu veut lui 
envoyer son ange, uu message de lumière 
et d amour, et l’ange reçoit l’ordre de Dieu 
et l’exécute, rapide comme l’éclair, vif 
comme la pensée, non moins prompt dans 
sa volonté, mais avec beaucoup plus de 
mérite part Joseph. Joseph n’entend que 
la voix d’un songe. Joseph part, car Dieu 
commande : il ne vit que pour accomplir 
les ordres qu’il reçoit.

Enfin sa virginité, oh ! oui ! sa virginité ! 
l’Eglise infaillible a mis dans ses mains le 
blanc symbole, le lys; elle lut .si belle, si 
douce, si radieuse, si éblouissante que 
saint Jérôme s'exaltait en la contemplant 
et n’en parlait qu avec enthousiasme.

Ktait-ce un homme, dites vous ; était ce 
un homme f n’était-ce pas plutôt un ange i
e;.!! fc-s; ti; Kg».
dieu de l'honneur de la Heine des anges, 
de tenir dans ses bras, de toucher do ses 
mains le Verbe Divin, digne des plus 
étonnantes familiarités de Jésus. Oh ! 
qu’elle est lielle la virginité,
Joseph ! Oui,

la pureté de 
i, me direz vous, mais elle n’a 

pas encore rien du cachet de l’épreuve, 
cette empreinte royale, divine, qui vient 
toujours consolider la vertu ; l’empreinte 
du malheur, Joseph malheureux ! pour
quoi faut-il qu’il le soit Y Joseph est Inno
cent ! frappez le coupable, épargnez le 
juste, oui. le juste par excellence. Jésus 
n’a pas été épargné, Joseph ne le 
flssu de rois, la pauvreté Penviroi 
gortè/e -, la misère, la f 
fait sentir au fover 
d’une Vierge ! Son

n
on ne de son 

aim peut-être s’est 
Joseph, lui, l’époux 

est en proie long
de

temps n une affliction pressante. Et 
quand plus tard on entendit dans Rama 
les pleurs de Rachel, qui ne veut pas être 
consolée parce qu’elle a perdu ses fils, 
Joseph éveillé en sursaut trembla. ” Leve- 
toi. dit l’ange, prends la mère et l’enfant 
et fuis en Egypte, dans cet exil lointain, 
dans cette terre barbare qui a dévoré

Que d'épreuves Joseph n’a t-il j>as dû su

perdit Jésus n Jérusalem, ce petit luit on de 
sa vieillesse, cette douce lumh-re de ses 
veux, son petit ami Jésus “ dolentem,’ le 
saint vieillard et plonge dans un deuil im
mense. Sa sainte niera lui dit : Pour
quoi nous avez vous fait cela ’’ mais lui, 
mais Joseph il se tait, il soutire en silence ! 
l^i juste, voyez-vous, le juste ne se plaint

Que d’épreuves Joseph n dû souffrir ; oh! 
Joseph a eu sa large part d’épreuves ; oui ! 

mais quel i 
andc âme est

& incompai

soumettre 
n ne peut

preuves, 
enev ; sa

même, ne sait que se 
dorer : le saint abaiido 
plus haut !

I Mais vous qui parlez de ma 
Il’«‘preuves, pensez-vous donc 
(trouve sa véritable mesure,
•mesure dans la south-mice 
Tieurs f II est une mesure 
plus divine, c’est la mesuré de 
L’amour explique toute chose, 1’ 

vie tous les mystères, surtout 
nu finance, du malheur et de

où trouver
l’amour de Joseph et par conséquent une 
sainteté égale a la sienne ! amour que la 
nature et la grâce, la raison et la foi for
maient avec un merveilleux concert ! 
Amour paternel de Joseph envers Jésus 
•petit enfant, amour, amour qui devient de 
plus en plus ardent à chacune des paroles, 
a chacun des sourires et des baisers de Jé
sus. amour qui s’exal 
Joseph tient d

Oh ! vous vous souvenez du vieillard 
Siméon qui un jour tressaillait d allégresse 
dans le temple de Jérusalem, parce qu’il 
lui avait été donné de tenir le petit enfant 
Jésus un moment ! Une fols il criait, il 
remplissait le temple de ses cris : N 
dimittis serrum tuum. Domine. Mainte 
liant vous pouvez laisser aller en paix 
votre serviteur, car il a vu la lumière d’Is
raël. ’

Mais Joseph tenait l’enfant Jésus chaque 
jour, à toute heure, et la divine mère le 
lui donnait souvent pour éveiller son 
amour et lui le remettait entre les bras.

Oui ! comme le saint vieillard Siméon, 
il le prenait avidement 
rait d’amour sur son cœur, comm 
baisait d’amour ! comme il le berçait 
ses genoux, ainsi que le font nos 
vieux pères quelquefois, en chantant quel 
que cantique ancien compose par les pro
phètes, Amour, amour de Joseph, Joseph 
en a été la victime heureuse, car on peut 
dire de lui comme de Marie : il est mort 
d’amour. Oh ! la bienheureuse heure que 
celle de la mort de Joseph. Oh I la lielle 
scène que la mort de Joseph, assisté par 
Jésus et Marie. De quelles consolations 
n'a-t-il pas dû être inondé I 

La tète penehee. appuyée sur la poitrine 
de Jéeus, il s’est senti mouillé de ses lar
mes. Car il est écrit du Divin Sauvetfr 
qu’il a pleuré sur Lazare nu tombeau. 
Pensez-vous qu’en voyant descendre son 

uré aussi î

JT
t de l’ép 
ul a cousu

a reçu le 
einte du malh

Touve,

Iheurs et 
e la vertuque la vertu 

la plus juste

plus juste et 
i de l’amour ! 

amour re 
celui de la 

et de la sainteté; 
u fut la sainteté deVan

un amour semblable A

l amour no 
Joseph !

• Mais où

Ite sans mesure, qu 
s bras le petit euf

:

comme e* "le

pere au tombeau il n'a pas pie 
Jésus a pleuré son Joseph, 

rant. Il disait : “O Joseph, mon père, 0 le 
plus heureux des pMriarchee, ô le plus

Pôe°e

même n égala pas, ne saurait être confié à 
un homme plus saint qu â lui,le seul fonde- 

ît des deux alliances,à un homme juste, 
exceptionnel, incliné comme lui vers les 
fonctions dont il doit s’occuper, a un 
homme autant élevé par sa sainteté qu'il 
doit l'être par son rang.

Quoi ! l’epoux de Marie sera destiné a 
voir naitre le Roi des deux, à disputer aux 
anges l'honneur de rendre le premier hom
mage à son adorable humanité, le premier 
il le recevra entre ses mains, entre ses 
bras, il le pressera sur son cœur, il le bai
sera de ses levies, il l’arrosera des larmes 
de son amour ! il couchera sous le même 

que lui. il mangera le même pain trein 
pe aux mêmes sueurs, il entendra sa 
bouche lui dire cent fois lu jour, mon pere ! 
paler, abba ! pere ! pere ! sous ses yeux, 
sur sa poitrine, Joseph rendra le dernier 
soupir et Joseph ne serait pas le plus saint 
des hommes ! 1

Mais quoi ! Se ignéur Dieu, tandis que 
d’une gloire presque 
vous l'inonderez de 
infinies, que vous le 
. aussi magnifiques, 

ou pourrait croire qu'il y avait en 
quelque petit recoin du monde, de 
la terre ou du temps, une autre

"dus humble, plus ge 
■ te, plus sainte 
de vous, a qui

vous le couru» 
divine, tandis

lolations presque i 
blerez de faveurs

plus vertueuse, p 
livreuse, plus pure, plus sail 
par conséquent plus aimee > 
vous auriez refus»; toutes ces fuveurs.quoi- 
qu’clle en tut plus digne ! Ali ! loi» de nq,us 
une pareille pensée ! elle serait injurieuse 
a la sagesse du distributeur supreme des 
biens célestes.

Les graces extérieures ne sont pas tou 
jours lu mesure de la véritable sainteté, et 
telle grave particulière sera accordée a une 
aine moins vertueuse, lundis que cette 
meme grace sera relusee a une a me plus 
vertueuse. Mais ce principe, dans son 
application, doit avoir des bornes, et, vous 
en conviendrez avec moi. que non pas une 
grace particulière, mais cette multitude 
de graces, accumulées avec autant de pro
lusion que de magnificence sur la seule et 

U-le de Joseph, ne peut être la part 
extraordinaire ment fa vu 
qu elle fiait plus digue et

:

unique
d'une aine aussi

jue parce «iu 
plus suinte. Concilions ; uu moment où 
Dieu a choisi Joseph, pour devenir l’epoux 
de Marie, Joseph devait etre le plus saint 
des hommes. Mais s'il ne l'avait pas été il 
lu fut promptement devenu dans lu société 
-le sa celeste épousé. Depuis son alliance 
avec Marie, Joseph a vécu trente unsduns 
la familiarité de Jvsu». Il a donc pu voir, 
avec sa clairvoyance, cette claire vue dont 
jouit un c-eur pur ; il a donc pu vtudier 
tous les aeles, toutes les demarches, toutes 
les pensées de celui qui est la sainteté 
même, et toute la vie de Joseph était 
comme moulée sur la vie de Jésus. Dieu 
plus, tous h-s actes de la vie de Joseph 
n’avaient pas d'autre but. d'autre lin im
mediate que la personne adorable du Sau
veur Jesus, privilege que les plus grands 
suints n’ont pu partager avec lui. privilege 
qui constitue a lui seul la plus éminente 
sainteté et qui, rendant ses œuvres cé
lestes, ussluiulait sa conduite a celle des 
anges. Ceci soit dit en passant, pour nous 
donner une idée de la sublime sainteté a 
laquelle est monté Joseph, depuis son 
alliance avec la Vierge ; car il nous plaît 
aujourd hui de contempler la sainteté de 
Joseph, parce quelle puise sa source, sa 
raison d etre dans lu cœur de sa céleste 
épouse.

U divine Marie, vou 
lutation, vous en sou vieil 
saillir Jean-Baptiste dans 

et lui innoculàit la

iuh dont la simple sa- 
u vient-il, faisait tres

se in de sa 
été, faites 

iprendre maintenant que 
iple, par votre zele, vous 

c époux.
par votre exemple, par votre zvli 
avez fait grandir la sainteté de votre 
L’empire du bon exemple, mes Frères, est 
toujours doux et puissant ; il éclaire dou
cement l’esprit, il gagne insensible»:

• que la parole est 
iple triomphe de

cement I esprit, il gagne ins- 
les cœurs, ut alors même nue I

toutes les résistances et opère les pl 
heureuses transformations. Vous l’avez 

d’une fois ; quand 
s de la vert u, vous 

meilleurs. Mais 
Frvres ! a ce seul

•tirs, ul alors 
effet, le bon

is doute plus 
ous êtes app 
toujours rev 

de Marie,

«prouve hui

mes Frères ! a ce seul 
semble-t-il pas voir «lé- 

yvux la plus ravissante 
des apparitions, le bel assemblage «le la 
beauté, do la grace, de lu bonté, de la can
deur. de la franchise, «le la simplicité, de 
la majesté suave, image vivante, 
niticatlon même de la vertu.

- J’ai vu.” écrivait un jour à l'apôtre 
saint Pierre, notre grand saint Denis l’are- 

Vanôtre des Gaules, l’apôtre de
mitre l-'rnnoo, ... t.,buuiu u.. m i*i»iv.»oint>,
ou il s'était transporté pour avoir l«; bon 
heur de voir Marie une fois avant de mou
rir. “j'ai vu la mere de mon Sauveur, la 
forme, le moule de la divinité, une sorte 
de divinité elle-même. Sa seule presence 
pouvait elle no pus inspirer l'amour de la 
perfection Y Quelle impression elle faisait 
sur Joseph ! chacune «te scs démarches, 
chacun de scs mouvements, chacune «le ses 
paroles étaient un sujet de méditation 
pour lui. Son silence, repos contemplatif 
de son âme suinte en Dieu, se reflétait dans 
l’âme sainte de Joseph, la détachait de plus 
en plus des créatures et la plongeait elle- 
même en extase dans le sein de la divinité. 
Sa prière, son recueillement devant lu fave 
de celui qui fait trembler les anges, son 
abandon tendre et confiant, son amour qui 
venait en traits de feu briller dans ses 
yeux «le vierge, respirait dans le sourire de 
ses li-vres, qui rayonnait en aureole autour 
de son front virginal, quel effet cela ne uro 
«luisait-il pas sur Joseph I Et quand la 
Vierge, ouvrant sa bouche sacrée, laissait 
«•«■happer «mclques notions de ses connais
sances sublimes, quelques rayons, quel
ques étincelles de la divine flamme «l'a 
motir qui la consumait, quand, 
jaillir au dehors le trop plein de son Ame, 
«■Ile l'entrelouait quelquefois, en chantant 
son magnificat admirable. Magnifiait dni- 
nui mea, Duminum ; mon âme glorifie le 
Seigneur, oh ! alors le cœur du saint vieil 
lard frémissait en lui-même, résonnait 

_• la douce harpe eolienne sous le 
tressaille d'adoration, d'a 

sse. Ah, mes frères, le 
ulierfiicit virum. 

épousé fait le bon époux. Et la 
bonté lapins angélique, la plus sainte n'au- 
•nit p is produit sur Joseph les effets de la 
dus parfaite sainte té f Mais la Vierge 

ne bornait pas à son exemple son in 
il ne lice sur la sainteté de Joseph, 
y joignait son zele; et quel zèle Y sans 
doute non pas un zele d’autorité. Ma
rie ne le connut jamais, Marie ne l’employa 
jamais vis-à-vis d'un homme qu’elle se 
faisait un devoir de regarder comme son 
chef : Caput mulieris vir. Ce zèle n’était 
pas un zele d'autorité, mais un zele de res 
pvet. plein d’un charme irrésistible, qui 
faisait toute sa force. La simplicité, la 
candeur, la sagesse, lu prudence rendaient 
ce zèle toujours efficace. Le zèle de Marie ! 
zele incomparable, plus vrai 
patriarches, plus ardent que 
phètes, plus fécond que celui des fo 
leurs du christianisme, des apôtres ; 
plus ctpimantqueceluides martyrs,qui 
vertissaient. eu mourant, leurs bourreaux, 
plus ardent, plus vif que celui des chéru
bins ; zele de Marie, zele incomparable, 
jamais oisif, toujours en action !

Mais voulez vous nous dire sur qui s’ex
erce ce zèle l Sur un seul cœur, sur le seul 
cœur d’un époux quelle chérit, cœur bien 
digne d’être aimé, cœur plein de droiture, 
de loyauté, de sensibilité, de religion, né 
plus que tout autre pour la vertu, le cœur 
de Joseph ! Et l’on pourrait croire qu’un 

un tel cœur, n’a pas 
ncomparables de salu- 
r, le dire, ferait injure

_ ;emple 
nom béni,

r devant vos

person

'fai

file

• et d’allegre
a dit Xrat : />'

«■lie

que celui des 
celui des pro-

tèle, agissant sur 
luit des effets in 
! .Non : le pense: 

au civur de Joseph I 
Mais admettons que l’exemple, que le 

zèle de Marie n’eut pas suffi pour élever 
Joseph au comble de la sainteté, il nous 
reste encore une divine ressource : nous 
avons la prière de Marie, si grande, si 
puissante auprès de Dieu.

Marie, vous le savez, c'est la toute puis
sante suppliante : Omnipotent in sujplex, 
dit saint Bernard, priant pour tous les be- 

s des hommes, pour les petits et les 
grands, les pauvres et les riches, les fai
bles et les puissants, pour les justes et les 

eurs, pour tous, Marie prie, 
arien t elle prié pour Joseph l Ne le 

dez pas. car je vais vous répondre 
par une interrogation moi-même. Marie 
a t elle pêché f Car c’est un devoir essen
tiel de l'épouse de prier pour son époux. 
Marie a t elle manqué de reconnaissance, 
elle qui devait A Joseph tant de services 
rendus chaque jour : son pain, trempé 
dans les sueurs du saint homme, son hon
neur, sa virginité garantie par lui, sa vie 
et. plus que sa vie, la vie de son Ame. plus 

pain, la vie de Jésus ! Marie a-t- 
elle manqué de charité, elle qui, pendant 
neuf mois, a porté dans son sein la sain
teté esserftielle, la charité vivante ; elle 
qui, aux pieds de la croix du calvaire, n’a 
pas hésité à sacrifier son fils au salut de 
ses bourreaux Y Ah I non, Marie n'a pas 
manqué de charité, Marie n’a pas péché. 
Elle est sans tache, elle est sans souillure 1

tel z

1 M

»-
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MARCHÉ DE GROS

Vue ««semblée de non coucitovens aile 
ids, convoquée par I. consul o’Allema 

gne. a eu lieu, samedi dentier, au W nntaor 
Des resolutions de condoléances ont et< 
adoptées a l’occasion de la mort de l'eiupe 

ur Guill 
-Bector lauiglois, IV ans, charretier, et 

Joseph Viau, 36 ans, commis, ont comparu 
samedi, devant le Recorder, sur l'accusa
tion de fraude à l'egard d'électeurs quali 
tit's, et leurs procès out ete fixes à mercredi 
après-midi.

—l*a cause de la manufacture 
Raaconi se plaidait, vendredi 
devant un jury en cour Super 

iq heures du soir, un des ju 
va à s a+riter sur «ou banc et montra l'ai
des signes non equivoques qu'il voulait 
sortir delà salle des séances. Le juge lui 
demanda s'il desirait quelque chose. Le 
jure, qui était un Israélite, infoi ma le tri 
nunal qu'il ne pouvait plus entendre la 
cause et qu'il voulait être congédié jusqu a 
lundi, attendu que son sabbat était coin 
meuve et qu'il ne pouvait plus donner son 
attention aux choses temporelles. Le juge 
lit droit a sa demande et la cause fut ajout 

lu'à aujourd'hui.

de lainages 
après-midi, 

ieure. Vers 
res common-

nee j use
—La fête de Saint Patrice, qui a 

broc cette année avec tout l'éclat acci
quera pas. non plus, d’amuse 

monts pour nos concitoyens irlandais. Il v 
aura, la veille au soir, a l'academie lie! 
mont, 245 rue Guy, une soirée musicale.où 
Mlle Lu genie Tessier chantera des “Me 
todies irlandaises," avec accompagnement 
de violon par un célèbre virtuose.

Le samedi, fête de Saint-Patrice, autres 
soirées musicales : dans le soubassement 
de l’église Sainte Marie, rue Craig, avec 
discours par un prêtre irlandais du U os 
ton ; au Queen's liait, musique par le pro 
Ivsseur McGulrk et panorama par le pro 
fusse ur Warren.

me, ne main

T. Daubigny, M. V., direv 
vétérinaire française de 

Montreal, a été l'objet d'une démonstra
tion des plus ilattciiscs de la part doses 
«lèves, a l'occasion du Me anniversaire de 
sa naissance. Les élèves se réunirent à 
I veolv, 378 rue Craig, et, en leur nom, M. 
J. A. Te Hier, M. \ de Drummond ville, 
offrit au professeur, dans une adresse bien 
conçue, les meilleurs souhaits de bonheur 
et de prospérité. Cette adresse était ae 
compagnée d'un fort joli cadeau. Comme 
plusieurs des élèves de M. Daubigny sont 
sur le point de quitter l’école pour se livrer 
à la pratique de leur profession, cette dé
monstration u en avait que plus de prix. 
M. le Dr Daubigny, après une réponse, in
vita ses élèves à passer la soirée avec lui.

quelques lu

-M. le Dr V. 
leur de l’Ecolq

On se sépara après 
agréables.

FINANCE et COMMERCE
BOURSE DE MONTREAL

Cours fournis pur MM. L J. Fonder & Ci*.. 
courtiers en valeurs de bourse, grali.s et provi
sions. No 1715 rue Notre-Dame. Montreal.

Montukai,. 10 Murs 1888.

MARCHÉ D'OTTAWA

kiIFarine No 1, par baril 
Farine forte us boulai
Farine extro
Küsswæ.
Farine de ble-d’

Mie Je minot

EFf
Sara-iii............

Futaies, la poche 
Navets, le sac
Soirée
Pointues, le sac

Poulets, le couple 
Poules, la pièce
pîudes, la

F1\ eau. au oui 
Mouton ito 
Vaches a lait

Beurre, en pu 
U o eu sv 

Fromage 
Suit" brut

Saindoux.. .
Sucre d'erabie
üKMlbî..,.,.,!™
Foi it. la tonne.

CHENIN DR FER

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON KT NKW YORK. 

KT TOUS LES POINTS A 
L'EST KT AV SCO

VOLAII.I.XS

l.e» convoie pari iront de la gare de la rue Lig 
comme euit :

TRAIN KPPRKSS B K MONTREALles 100 livre»

8.00 A.M. JSSSfiBSSttSSi
Tronc a Coteau pour l'ouest et u Montreal avec 
les trains du Grand Tronc pour T Est ei le Kud- 
Ket. arrivant là a 11.30 a. m.

4 50 P M à'tiAIN HA,,M'tKàn^ec»*ii«
u i-.ïv p. m., »e ravooniant avec les iVuiue du 
Vermont Central cl du U nmd Tronc pour l'Est.

l.es convoie arriveront à 12.30 p.m. el 8.10 p ut. 
de IT »t. se nuvordimt a la gave Bunatvniure, 
Montreal, ave»: le- nains de l’Est et du Sud. 

Char Faillie Pullman sur les train» de Mont
F
SIS’
S Si

o ud u
10 <x

Tûn irain quittera la gare 
id à 7.en n. m. et 4.35 |». m. se 

le» trains Kxprv.-s de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW YORK 
VIA ROI SES POINT

I Oli D M Quittera Ottawa, gant de la rue 
I» AU ■ ilfl» Elgin, arrivant house - Point 
à 5 J0 p. m. ot se raccordant a cet eit-lrvlt a wi
les trains du Vermmit Central et Bêla"are et 
llnd-on, pour I I et et le Sud, arrivant A Huston 
a 7.40 et a New \ vrk a 7.00 lv lendemain matin 

Bee chars dortoir» l'ullman sont attaches 
aina entre Ottawa et Huston. I.es pas-agere 

pour New-York prondront les Pull 
man rt haml-Albana un a Rouan'» l oint.

Les billets, le» lits et tout 
ment peuvent et rc obtenu» un 
de la i île on aux stations

du Ait-mln

sy *

BUREAU DE POSTE D’OTTAWA
Arrivée et départ de» malle».

toi
MALLES (Fermeture i

autre leitselgne 
bureau ilea billet»

Ouest — Toronto, Ha- a m e m i- m a m i- si v
inllion, etc 10.iü o 30 8 00

Ouest liai le ville. 7 00 7 00 0 30
Rrookville. etc.

Ouest Manitoba et T.
du N. Ouout 

__eat «-Tor_..
tor boro, etc.

Eat — Montreal

E. J CUAMllFRLIN,
Suriiitemlant Uem'r

1030 i# 30 8 00 
3 30 3 M 7 00 h 00

Y R. TOBB
Agent general dim l’atmagur».

■onio. Pi*

=^@aiEst Prov. Maritimes 
Est--Cornwall, Mot 

visburg, Lancaster

Est Québec.
Rlvlerea, etc 

K AJ ni», via

OueeE Etats-Unis 
New J’ork, m. a

Host on ......
!budefet ài L. > \ u 

Kempt ville, Norl 
Uower.Meicalte.eiu .... 

Kara, Kunmore. ..... 
Merrick ville. Russell.! 1
Ch.1 il o fer

broke. Arnpnor. eu 
Asbiou, liuiiily. L arp.

Odgens
2 7 00 0 10

7 tKi 0 30
!...??»«, 

- 00 7 00 9 30
is

tabu: iioicaiim:

Le» vouvoie quittent la gare UNION

Pire. Peut Pour Month*. Tante

< Saint Jr an, lik.ix 
I et loua le» point» à

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. N.

IS SIi ristol. Clai e 
Smith» f alls
^r^rï'ac

mlun.vlc '
BrieAslnoli. KlNIinniN.PKTMt 

m‘tt»». Toronto, Du 
Tin UT, Ht l l A I.O, Bav 
( m.CliltMin.étions 

titre» polit ta a

11.30 A. M. 
11.00 P. Al.

Ch. de 1er Can. All. 
.Alexandrie. Athol. 
Liiggati. East man1 
Bp. mg». etc J7 00 3 8018 00 1

f ar d.bgeui e —Holl'a 
t orneia, Huit liurgb 
Fallow Held. elo. ..

i Exprès* local pour Al. 
I MUN'IK, IICl KINOIIAM 

AitNPtmui.Ri nhiicw
3,30 P. il. 

12.01 il IM IT I!,1 00 10 8) I 15 H 00 2 00 6 00 
lOiK) . I 45 8 00 2 00

MHull 
A) lt

Pout A ici il va, 
NMfEU.VK-IOItlA, 

V am ni \ i n, el loue 
b » tioliiis sur la cote 
nmd ouest du Pue!

1 Pour PltKMOTT. Nilw 
’ 5 un K il -oue lia
. voliiis dan» l'Etat de 
* Now - York.

. Hardly, uio 
T'etreauvillo 

-au, l. lua j m 
u River Beauvt 

Hllliitge Bridge 
Gumming» ut

ïyU atiuea

12.01 MINUIT
man»’ Bridge»............1000

Rochester* i Ho. olc. b ou 
itrlcaiis ut Robillaril ItKHI

SSI
“ï ss 7.00 A. il. 

3.15 P. M.riva lu- lundi, mer
credi i-l Vendredi

sæ.Halifax
uppivm Hlllei» d entier purcoura.TabU-a horaire», ear 

les ut tout untie roiiaeigiu-moiit peuvent être 
obtenus nu imreau de» billets de la t lté .>o 4il
rue N|.arit».

Les lettres destinées a l'mirégi 
vent Olio mihus a la poste 15 loin 
. lot oro du» malles precedent cw. 

iieuros du Bureau, do b a. tii à !• a. m. 
Manila's sut- la poste el la Banque d 

de 9 u. m. u I p. ni.

a rumen i

J. F. PARKER,
Agent de» Billets et des Passager» de la < lt*.

B. Mi NICOLL.
Agent général des Passagère. 

U Cl CH TURTLE, 
Gérant due Passagère.

J. A. UOU1N, Mettre de Poste, 
eau de Poste d'Ottawa, |

Novembre lxb7. (

AUX AMATEURS DU SI'OIIT ! Clicmiii île 1er Intercolonial
Nous tenon s l'entrepôt le plus 

considérable d'arme» , leu, 
ammonillon».appareil» de pé- 
< ho ei art Iules du H POT de ion-

Houle de la Malle Royale de» l’a» 
t tlu Fret entre le. (annan et. 

dague, et route directe entre 
tous If» point» du bu h du Saiul Laurent et 
île la baie des Chaleur», aussi le Nouveau- 
liruiiHwk-k, la ^Nouvelle-Kcosse, Cl lu du

m uchl et
la Im

oyez notre catalogue illiie-
i ré et l i Haie de

nie Kdou le Cap lit et un et 'l'erreIllJNTüN & IiIVINO
IMPORTATEURS

:ï:i4, hub wlli.inuton, :$;$4
Des nouveaux et élégante chare palais 

grecs de liullel et cltaiH uortuiie font juirtle 
de chaque Iruiu-expies».

Loh pUKHttgere (pii s'en vont en Angle
terre ou sur le (-ontiiif ut européen, en par 
tant de Mo lirai par le Irain du hoirie 
jeudi, lieu vent prendre le pautteliol de. la 
malle chaque Samedi avant-midi a Halifax.

Lea expéditeur* dr grains et de muivliati 
nieront nu port d llalllax di e elé- 
de pretnicie clasHi*. dea maisons 

•ntrepot et toute* le» commodités déni- 
râble» pour rembarquement de leur* elle le.

Depuis lie» années, l'expérience a dnnuii- 
tré que l’iiitercolonlal et le» ligne* du pa 
quebot* qui font le nervier entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, const il tient lu voie la plus lapida 

e le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

Joules informations relative* aux taux 
de transport de fret et de passage 
vent être obtenues en s'adressant a 

K. KING, agent de billets,
37, rue .’ parks, Ottawa.

STEWART & FLECK,jr
Manufacturier» de toute description do

MACH INES pour MOULINS dises tro
Roues d'air. Engins a vapour, Houlll.iire» 

Gnêvres (ilerrlckHj, ouvrages en Ionie 
pour Constructeur», Colonnades, 

Pompe» u vapeur «il matériaux 
pour ion Min

“ VULCAN

île

IKON WORKS”
Rl K WBLLINOTON, OTTAWA.

Toutes réparation» exécutées promptement.
T. KTKIVAKT, 
Al.KX Fl.KOK. Jk.23-1-88- 6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD
ROBERT B. MOODIK, agent pour les pas 

sagers et le fret de l'Ouest, 03 édifies 
Uossiii, rue York, Toronto.

l"n assortiment des plu» complets des ligne» 
suivante» consiuniment Su mains : Porte*, 
Chassis, Jalousie», Moulure». Plancher», Igitte». 
Douves, Bardeaux, Bru» e Poteaux d'esca 
liera, etc.

Tournage, découpage et sciage de toutes don 
crijition». L'endroit à meilleur marché dan» lu

I). POTTING EH. 
Surintendant Géi 

Iiiirenu du Chemin de Fer, i 
Moncton, N. B., 'll Nov. 1KH7. f la

M,
R. TRACERA Y, Propriétaire, 
Bureau, 241. Rue «parks. Ottawa.

Connexion téléphonique.

S. ROGERS & SON
Kntrqireni'urs de l’irai|«s funèbres

ET EMBAUMEURS PELLETERIES, FOURRURES15*117 me 3lrelM. ré*lden*e*n 2««lnge

Communication» Tki-ki-honiqi kh L'assoriiment le plu* considérable de pelleté 
rie» de fourrures dans Ottawa est au grand 
magasinn AMES ESI kran“ «““Ï/Æ

U teAM-
MENT. Elles n ont jamais failli ; enlèvent le» 
douleur» ; assurent la régularité : sont douce», 
agréable» au goût et d'un ex- client ellot. Pa- 
quel» envoyés par lu malle a l'abri (le toute 
indiscrétion sur réception de S3 00. T-.u'e 
correspondance e»t confidentielle. Adresse/. : 
Compagnie i>k Medbcink vk Toronto. B. P. 
Boite 576. Toronto. Ont. 24-1-88-8»

114 RUE RIDEAU
On y trouvera de* pelleionc» et fourrures d# 

toute» esiféces, tdb s que capot» cl manteaBx 
en sent, mouton do Perse, mouton de Russie. 
Bokera, oppoeum noir.chai sait* agr. Astrakan, 
cliien do mer. loup de.Sibérie, etc. etc. No» prix 
sont le* plu» modéré» parce qnu toute* no» pel
leterie» non* viennentdircciciiiuni d Europe, et 
pour cette raison nous i»ou von»faire de grande» 
réduction».

îr4R“Tralne» sauvages et souliers mou» S très 
bas prix.Atelier de Marbre et de Granit J. COTE

• • - , OTTAWA.
—•f// '■*il Monuments.entourage» 

‘ / Hyi.Ide Iota dé cimetière. Le» 
ouvrage», le loi i rage et 

A g V^'Mila ecupture sont faiispir 
.jjZfll moi-même, et me permei- 

fiüt^Kltent d'entreprendre de» 
contrat» a au-si I

114-RUE RIDEAU—114

Fourrures teintes et répartes.

WATTERSHENRYlion mar- 
qu aucune autre boa- 
e de marbrierdecette

R. BROWN, CHIMISTE ET PHARMACIEN
No 26, rue York Coin de* ruee Spark$ et Bank.

Montréal, 10 Mer» ltit

I il
::l S

» :8
:E;E

Blé rouge d hiver du Canada. 
Blé bl.mc d'hiver do .' .
Bu Printemps do
No t Manitoba

Pois. 66 Ibs. en 
A voine, 34 Ibs

Hie d indu, droits payé» 
do en entrepôt

magasin

Patente d’hiver....................................Si 10 A 4 30
Patented u printemps....................... 4 10 à I 0.»
Extra supérieure de choix............. 4 00 a 4 5>
E x i ra .................................................. 3 80 ù 3 25

8 00 S 3 951 
4 20 6 I 50J

0 00 à 5 45 
0 1)0 * 5 70 
0 '<) à 6 (X) 
0 00 H 6 35

Forte de boulanger........
KN H A OH D'ONTARIO

Forfe de boulanger do la ville (en
sacs -le llOlbs) par 196 livrée.......

Farine d’avoine, en barils...............
F-I rlned'avolne granulée en baril»
Farine graminée...............................
Avoine graminée ...................

Quantité de produit* reçu» hier :
a. T. p.o.

Blé. minois.......................................... __ 6.600
Avoine, minot»...............  <00 ....

"»« 3'S
Potasse, noia. baril»............................... J ■ ■
Beurre.tinette».................................. 139 19
Cuir, rouleaux........................................ ■« •«
Whiskey, esprit de vin. fût* 52
Tabac, pao net»...................................
Pétrole, barils et caisses..................

PROVISIONS LOCALE*

58

gsl ;li
Urd léger iK'ur aliment*, le baril 0 00 à 17 50
Bteuf iMtiiralimeni*.le baril....... 0 00 * 0 00
Bœuf Indien pour aliments.........  0 w a 0 00

“il".»»
Jam bin vert la Ib ........... 0O1 k OWj
rtàïndoux d'è Voliwi. ên seaux. Ib 0 i-9| « 0 1 il 
Salndonx canadien, en seaux 0 09» S 0 U9J 
Isard fumé, la 1b 0 10, a 0 11^
El»*-îles..
Huit raffiné

Crémerie... 
Towoehlpe.. . 
Morristiourg., 
Brock ville . .. 
De t'OueeU ■ ■

i&k
*
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Berlin. 11—On dit que le nouvel euipe 
NEW-YoRk 11—Hier le procureur de reura répondu a la dépêché du President 

district Walker.au nom’du gouverttément. fe la république fr..nVa 
1 a intenté une poursuite aux compagnies de le •jrince “e Bismarck.

DERNIERES NOUVELLES | Ê9H?ir,B‘ErEhr,E/;E: *4sîïï^NÎ3rS2ïïrs'fia:
t de dépêchés par ces lignes depuis zolleru. qui devient empereur d Allemagne 

et roi de Prusse sous le nom de Frederic
d. t.rr. "i1- '• ,83J- 11 “

_ „ ... , par dttlervnta grade» dans larmee prus-
San Francisco. 11 — Les journaux de sienne avant dètre nomme lieutenant ge- 

Hong Kong, par le dernier steamer, don- néral, en i860, bt*ivant le* traditions de la 
lient des details au sujet du tremblement dynastie. Il fit. en cette qualité, la 
de terre qui a eu lieu dans la province de pagne de Danemark, en InH.
Y imam, au mois de décembre dernier. major du feld maréchal Wiangel, fut nom-

Dans 1 intérieur de la province de Citing- me general d’infanterie en 18U0, et prit 
Citait, les secousses ont etv très violentes , part :t la campagne de Sadowa, comme 
et se sont fait ressentir pendant quatre commandant de la 2e armee, dite armée de 
jours, a des intervalles irrégulières. lot - l’Oder.
ville capitale a ete détruite de fond eu coin j Lors de la guerre franco-prussienne, de» 
bie et 1 ou rapporte que 5.000 personnes ont le mois de juillet 1S7U, il fut mis a la tète 
ete tuee* par I écroulement des maisons. | de la 3e armee, dan» laquelle furent incor- 
Le nombre des blesses est encore plus cou pore» les corps bavarois. Part, de Spire, 
sidérable. parait il. et »e dirigeant sur la Lauter et Landau, il

La ville de Y uiiain a aussi été réduite en livra, a Wtss.-mbourg, un premier combat, 
ruines, et le» enets ou tremblement de dan» lequel le general Abel Dottay mourut 
terre u ont pas été moins désastreux à La- héroïquement tl août); et remporta peu 

capitale de la province de ce nom. A après, sur le maréchal de Mac-Mahon, la 
ce dernier endroit, la terre s est crevassee victoire de Wterth ou livichscliol! 
a une grande profondeur et de l'eau a re août), où il avait pu engager 7Ô.00U 
jailli de cette ouverture. maud» contre le» îto.OUO homme» «le t'

A Locltan, dans la province de Chuen, le française, 
sol est tout bouleverse. A un certain en- Apres avoir fait investir Strasbourg par 
droit, la terre «est ell'ondree et la ou le les corps badois et wurtembergeoi», sou» 
sol était uni auparavant on voit aujour- le commandement du général de Werder, 
d’hui un lac d une assez grande «-tendue. le prince royal sortit de l'Alsace et traver 

On dit que plus de 10,1)00 personnes ont sa les Vosges pour se rallier à 1 ail 
péri dans la province de Lo-Cban. cbe du prince Frederic-L'hurles ;

prenant la retraite des générait 
Mahon et de Fallly vers le sud. 
gea sur Nancy, et occupa successivement 
Vitry-le François, Châlons et Eperuay.

l’eiidani ce temps, le maréchal «le Mac- 
Mahon, dont 1 armee avait 
dérobait et unit tait la valh-e 
pour marciter sur Metz. A «• 
Frédéric-Guilla

Poursuite judiciaire Sullivan et Mitchell
Paris, Il—De» nouvelles reçues 

miens annonçait que la bataille êutrv 
livau et Mitchell a eu lieu.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES Sft:ise sans consulter

Détails biographique-* Londres, 11—On dit que la bat 
lieu a dix mille» du Paris. On n'a 
d'authentique.

aille a eu 
rien reçu

— On vient d'apprendre par 
dépêche de France, que la bataille 
Sullivan et Mitchell s'es 
dru u- apres trente neuf reprises et 
tin Mitchell avait Vaxantage.

1*1.

qu a “laCANADA t terminée

Election* fédérale*
Pictoi/. Ont. 11—D'apres les dernier» 

rapport» reçus des bureaux de votation du 
comté de Prince-Edouard, le Dr Platt, li
béral, a ete réélu.

London 11—L’elect ion fédérale 
comté de Middlesex Ouest »'est term 
hier par le résultat suivant :

Paris. 11- La bataille a eu lieu à Chan
tilly, faubourg de Paris, et dura deux heu
res et iiuart.

On ait que Sullivan soutint du froid et 
d'une pluie froide qui tomba toute la mati
née ^«-t que Mitchell avait des douleur» «laits

Apres trente-neuf reprises, les témoins 
décidèrent la bataille et Sullivan accepta 
la decision.

» I 
fut

dans le

Elliott
1. Adélaïde...................
2. “ E. K. Frid ................
3. Euphemia............
4. Metcalfe............................
5. Mo»a...................................
6. Strathroy ..............
7. Glencoe ...........................
8. Wardsville.......... .
9. Newbury...........................

Majorité pour M. Rootue.

Port de Halifax
Halifax 11—Est parti, le vapeur 

niatian.” avec les malle» canadiennes en 
destination de Liverpool.

Sont aussi prêts a partir, les vap 
Esk," pour Demerara et ’* Lucia E,'r 

la Havane, via Lunenbourg.

Paris, 11—L'argent a été abondant du 
rant la semaine dernière. Les prix sur h 
bourse furent fermes. Le canal dv Pana

‘ V I Vienne.
Aile- pendant la 

armee dance a lu fermeté.

bourse fut tranquille 
dernière avec une teu-

11—La

Le Pape malade117
ROME, 11—Le pape n été légèrement 

dispos.- depuis deux jours. Bien que 
symptômes ne soient pas dangereux, ce
pendant on craint «|ue son vit-il Age et la 
fatigue que lui ont caus«*v les f, u-s du ju
bile, li aient un mauvais etVel 

l'a consistoire |>our lu nomination de 
plusieurs évêques se tiendra le IV courant.

iu
les

'•Sar

i ju-

KUKOP
Permis d • ventes de boisson

séance
La tache héré(litaire dos Hohenxol-

été reformve. seyVEBEV, 11-A la
ville avant-hier soir, une requête a ete pré
sentée de la part de la ligue électorale de 
tempérance, demandant à la corporation 
d'obtenir de la législature un amendement 
à la charte conférant le droit de limiter le 
nombre des permis de ventes de boissons 
alcooliques dans les limites de la ville.

du conseil de
Inondation

Berne, 11—La rivière 
et les quartiers iuféri 
sont subi»

Berlin. Il—Le mois de mars n été un 
mois fertile en événement* dans la vie du 
vieux Hoheitzollern qui a trc|
«ii matin. Sa mere, la relut*Louise, naquit 
le lu mars 1270. Vingt trois ans plus tard, 
le 22 mars, l’eiupeieur Guillaume 1er ve
nait au monde. C'est en 1840 que son 
Frédéric-Guillaume 111, sentant sa lift pro
chaine, fit appeler ses deux lils, Frédéric 
Guillaume et Guillaume et leur cousin, le 
czar Nicolas, et leur fit jurer la main dan* 
la main, une amitié permanente entre les 
deux «iynasties. Le serment a ete tenu 
jusqu a present, quoique Nicolas et 
Alexandre soient depuis longtemps dans 
la tombe. Tous deux sont morts au mois

Un se rappelle maintenant que Bismark 
s'opposa, eu 1K>8, au mariage du prince 
In-ntivr avec In princesse Victoria d'An
gleterre, en disant qu’il fallait «*vit«-r 
“ toute alliance matrimoniale avec guelfes 
scrofuleux.” La situation actuelle justifie 
les apprehensions qu’avait alors M. de 
Bismark. l>es a flections scrofuleuses et 
autres plus terribles qui empoisonnent li
sait g de tant de familles royales sévissent 
surtout chez les Hohenzollern. Depuis 
bien des années l'impératrice Augusta 
hou fire de scrofules héréditaires ou d'une 
maladie analogue. Elle tient cette allée 
tion «le sa mère, Marie l'aulow na, qui 
était la fille «lu czar Paul, l'un des hommes 
les plus pourris de sa génération. Toutes 
les filles de Paul ont transmis la tacite à 
leurs descendants. L'une d’elles. Anne 
Paulowna, ««tait la mere «lu présent roi de 
Hollande, et la mort récente «le ses deux 
fil» est attribuée a cette affect ion.

laits la branche mâle «les Romanoff, la 
ne maladie a causé la mort du czare 

vitch, le fn-re aine du ezar actuel, et il est 
fort douteux que le czarevitch actuel attei
gne l'agi? d'homme. Chez les Hohenzol- 
lern. ce n'est pas seulement le nrinec héri
tier qui souffre de cette tacite héréditaire, 
c'est encore son fils Guillaume qui dans 
quelques semaines ou quelques mois sera 
empereur. Sa surdité est héréditaire et 
lorsqu’il est lie il n'avait qu’une - boule de 
chair Informe là où devait être 
droite. La seule so-tir du nouvel cmipei 
est I «grande duchesse di? Bade i-T de 

ils Vu ii est mort le mois der 
très malade à Cannes d’u 

feciion scrofuleuse, La maladie 
nifesta (liez l’impératrice Au 
lorsqu'elle eut atteint l’âge 
lors elle ne porte que Jes roi

eelle nouve 
une immense. débordé ici 

de la ville unie opéra
à droite, et, malgré les quatre 

que Mac-Mahon avait sur

ii'»e vendre-
conversNin 
jours d'avati
lui, I atteignit sous les murs de 
lut lit fubir, ai'puvé par l armee 
royal de Saxe, un desastre sans precedent 
dans notre histoire (1er septembre), l.e 
maréchal avait été blessé au début de la 
bataille. A quatre heures du soir, l'empe
reur Napoleon 111 lit hisser le drapeau 
blanc sur les murs do iréilau, et capitula 

nés, dont l.UÛU officiers, 
100 pièces de campagne et 

allemande avait 
2,1,000

Le ministère de* cultes eh France
Paris 11—La chambre des deputes a vo

té le crédit affecté au ministère dea cultes, 
avec la reserve qu’aucune élévation aux 
sieges épiscopaux non mentionnes dans le 
concordat ne sera faite a la mort des titu
laires actuels.

Les crédits i

Inspecteur» nouveaux
Quebec, 11—Par suite des témoignages 

donnes hier soir devant la Commission du 
travail, le conseil de ville a nomme deux 
inspecteurs pour le paiu vendu dans la

Malle* du lac Saint-Jean

pour les séminaires diriges 
L-stants ou des juifs ont été

La mort de Guillaume 1er
Berlin. 11 Iæs autorités municipale* 

prendront le deuil pendant six semaines.
Berlin, 11—Tous les journaux allemands 

sont parus aujourd'hui, encadrés de noir.
Berlin. 11—Le Miti/urc 

dans un article sur la mort U« 
dit que l’armée a perdu son 
commandant en thef, son iu 
meilleur ami. Les cœuj-s sont 
dans le deuil et les yeux s 
larmes.

Berlin, 11—Un service f 
chanté hier soir, dans la salle mortuaire «le 
l'empereur. La chambre était remplie du 
tleurs. On remarquait la presence de l'im
pératrice Augusta, du grand duc et de la 
grande-duchesse de Bade, le prince heri
tier de Suède et son épousé, et tous les 
membres de la famille royale.

j” avec 83,000 homm 
livrant en outre 
lO.iXKU’Iivvaux, L'armée 
fait, pendant la bàtaillt-, 
prisonniers.

Immédiat

rejetes.

Quebec, 11—Le gouvernement a con
senti d envoyer à l'avenir, les malles du 
lac Saint-Jean, par chemin de fer. Le 
nouveau service est commencé d’hier. 

Commission du travail 
Québec, II—Aussitôt après avoir clos 

ses seances ici, la commission du travail 
ira siéger ÿnmédiatement a Levis.

Degré honorifique 
Québec, 11—L’Univetsite-Laval a confé

ré le degré de docteur en droit!» son Hon
neur le lieutenant gouverneur Angers. Ce 
dernier a accepté la décoration.

itement apres cette 
niua lu revolution du 4 septembre "et 

ta proclamation de la République en Fran
ce, la 3e et la le armee allemande» se diri
gèrent sur Paris. Le prince de Prusse 
investit la rive gauche et le prime de Saxe 
la rive droite. Un commit les péripéties 
de ce siege mémorable» dont les principaux 
episodes furent les combats de Châtilion, 
des llautes-Bruyvres, de Hagueux, du 
Bourget, et tes batailles de Clmmpigny et 
de Montretout. Le 2(1 janvier 1871, Paris 
capitula faute de vivres.

Le prince Frédéric Guillaume avait été 
nomme, au commencement du mois de no
vembre, en mmie temps que sou cousin le 
prince Frédéric Charles, leld maréchal de 
Prusse, titre (pii n'avait jamais été porté 
par les princes «le sa maison. Depuis la 
giterte, il fut appelé a présider la commis
sion de défense qui décida la construction 
ou l'amelioration des places fortes sur les 
frontières française, aumcnicmie 
Il a été charge par son père, en a 
d'une mission diplomatique auprès 
Victor Emmanuel, destinée à cimenter l'u
nion des deux pays. Au mois «le juin 
1878, il fut désigné par l’empereur comme 
regent, lorsque l'attentat de Nobi 
condamne le vieux souverain 
mois «le repos.

Le prince FrédéTiedluillaume a épousé, 
le 25 janvier 18.'«8I" la»princesse Y'ictoria. 
fille aiiii-e de la reine d'Angleterre, prin
cesse royale de Grande-Bretagne et d lr 
lande, duchesse «le Saxe, m e le 21 novem
bre 1840, dont il a eu trois fils et quatre

Il est dillicile de préciser l'epoque où se 
sont produits les premiers symptômes de 
l'affection mort 
Pendant de lou 
nue secr

IIY enhnblatt, 
e l’empereur, 

guide, sou 
odele, son

yeux sont remplis «le 
u réaliser les souhaits 

mpereur a tait» pour son peuple.
funèbre a été

11— Le Mit 
icle sur la t

Puisse Die

Quebec, 11 — M. Renaud, 
dangereusement malade.

Fête de Saint-Patrice

médecin, est

a préside 
«h-cida lu cm 

es places fort 
nutrichi 

,r son péri

Quebec, 11—On dit qu'il n’y aura point 
de procession ici, le jour de la fête de Saiut-

Le corps de l'Etape 
même position qu'au n 
Un crucifix est sur sa 
une croix daus sa main 

Durant le service, les 
l'Empereur défunt, le lieu 
Von Leheurdorf et le lieu 
Von YValderze agissaient 
d’honneur auprès du lit mortuaire.

resté dans la 
. lent de sa i 
poitrine, et il

leur est : et russe, 
vril I8ï."i,Deuil

Quebec, 11—Les drapeaux sur les rési
dences des consuls allemand et belge 
sont à mi-mât en signe de respect a la mé
moire de l'empereur Guillaume d’Allema-

clu
l'u

de-camp de 
Tenant -general 
lenanlgt-néral 
connue gardes

obi ling eut 
à plusieursTravaux publie*

Quebec, 11—M. Robert Smith 
ville a obtenu le contrat pour la oon 
des travaux nécessaires au quai du gou
vernement a Levis. L’objet de ces amelio
ration» est de mettre le chemin de fer In
tercolonial

infection Berlin, 11—Le corps de Tempe 
embaume et a été exposé dans 1 
salle du palais.

Berlin, 11- Le Xorth German Gazette 
dit : la nouvelle de la^nort de l'empereur a 
jete le peuple dans une ptofonile douleur 
et cette douleur s'est fait ressentir par 
toute TEurope qui reconnaissait notre em
pereur comme un puissant et bienfaisant 
protecteur de la paix internationale. Quoi 
qu'aucun honnête homme ne doute une 
l'intluence royale ne subsiste, ce pend 
tous s'aperçoivent du vide immense que 
cette mort a causé.

Une chose peut être conclue des signes 
de sympathie qu'out donne les journaux 
anglais et austro hongrois et de l'attitude 

citante de l'Italie,c'est que l'Allemagne 
deplore pas seule la perte d un grand

Des services religieux ont eu lieu hier 
soir dans la chambre ardente.

Les écoles et les universités sont fermées 
ainsi quê la plupart des maisons de coin

Dans les différentes rues on voit flotter 
des drapeaux surmontes de crêpe. Eu 
plusieurs endroits des citoyens ont placi
des portraits de l’empereur, drapes de noir.

la main

ne sv ma 
rYugusta que 
mur. Depuis

en communication directe avec 
ie du Richelieu.compitgn

elle iï est a

ne a-t-il traiisp 
-Iqui-H accidents

atteint.ETATS-UNIS hsh montlongues années, 
et a peine a-t-il 

temps en temps «melq 
importance apparente.

C est eu avril der 
que le publie a pi 
de la maladie en 

eaux d’Eius avaient fa 
au prince, et qu'on aval 
sa guérison n'était qn 
temps." Vit peu plus tard, au 
le docteur Mackenzie «-tait ai 
drt-s, et diagnostiquait colt 
une excroissance cancéreuse 
Bientôt il fallut recourir 
opération, qui ne produi 
ment temporaire. Successivement de nuu 
Telles tumeurs se sont formées et ont etc 
enlevées, jusqu'au moment où la trachéo
tomie a «lu être pratiquée. Ges péripéties 
de celle longue torture sont trop reçu u tes 
pour qu’il soit nécessaire de lus rappeler.

Querelle fatale
Paisouan, Ky, 11—Rufus Kitbrell, 

chaud, et son fils Georges, dans une que
relle avec*un marchand rival, et le fils de 
ce dernier, hier, ont été tués tous deux.

L'incendie de Springfield 
Sprinüfield, Mass.,11—F. G. Eus worth, 

qui été blessé lors de l’incendie des ateliers 
de Y Union, est mort hier. Cette mort 
porte a huit le nom ore des victimes de 
cette catastrophe.

€01 liltililt l)i; MONTREALpour la pre 
soupçonner I 

apprenant que 
it beaucoup de bien 

t la confiance que 
u’une question de 

. mois du mai, 
appelé (i«- Loti- 
lidenliellement 

du larynx.

?•€
- Le voleur anglais, Thomas Young, ar 

rêté hier par le detective Robinson, a «-té 
condamné samedi Tà deux ans pciutcn-

bôtelier, du 
etc condamne a 87» 

e de boisson le «limail

le' t

M. Joachim 
lt-au-Récolle

Marcotte,

—Mme Beaüd 
n e Descry, est 
Sainte-Catherin

t, a
mvnde, pour■ a une prei 

sit qu'un soulage
Statistique*

fracture une

demeura

VèS'Washington, 11—Les rapports du dé
partement de l'agriculture pour le mois de 
mars indiquent les ventes et la consomma
tion du ble et du maïs, la quantité que les 
agriculteurs ont en mains, la quantité de 
blé marchand et les prix, en moyenne, du 
blé des Etats-Unis.

Le rendement de 1 
faible que Ton ait
la quantité qui reste eu magasin est aussi 
le plus faible qu’il y ait eu depuis sept ans. 
Le rendement est évalué à 5U8.0U0.U00 de 

contre 603,000,000 Tannée d«-r- 
773,000,000 de boisseaux Tannée

utiou qua l’ave- 
ransportera plus gratuitement 
, de police sur ses chars.

des chars urbains-La compagnie - 
de faire sa* "ir à la 
nir elle n

ant de mourir l’empereur 
les funérailles aient lieu

Berlin 11—Av 
a demande que 
sans pompe. A l'étranger

-Iaîs etudiants en pharmacie ont eu leur 
i blue mensuelle au collège de phar

macie de Montréal, sous la présidence de 
.M. J. E. H. Qttipp. Lecture par M. W. S. 
Kerry, sur *' l’Ergot ” et par M. Gi 
sur la " Pharmacie passée et

olte a été le plus 
té depuis 1884, et

Berlin, 11—La cour a pris le deuil pourBerlin, 11—11 a été d«;cldé de transférer 
les restes de l’empereur dans la cat hédrale 
ou le public sera admis durant une journée.

A l'autopsie du cadavre, hier, les méde
cins ont découvert des traces distinctes de

restes de 
rout transportés

l'empereur Guillaume se- 
a la cathédrale demain.

de haut grade et 
la France aux ob- 

llautne.
Saint Pktersbouko. 11—Les organes 

du gouvernement s'accordent a dire que la 
mort dv l’empereur Guillaume va nuire à 
l'unité et a la prepondéraiioe «le lu cunfédé- 

allcmandc.
11—Hier, les présidents des 
ont parh?, en termes toucl 
de 1 empereur Guillaume, 

membres des deux chambres ont 
debout tout le temps que les dis- 

r«? et la si-ance a été levée

11—Un officier 
résenteroi 
empereur

sa suite rep 
seqties de l’i

boisseaux

précédente.
Le chiffre de la consommation sur le lieu 

de production lequel l’annee dernière était 
-de 17 pour cent est évalue a 12 pour cent, 
-ce qui réduit la quantité transportée a 170, 
000,000 de boisseaux, soit 118.000.tKX) bois
seaux ae moins que l'année deruii-rc ; il y 
a aussi une diminution de IX),000,000 de 
boisseAnx dans la quantité destinée à la 
-consommation générale.

La quantité qui reste en magasin chez 
les cultivateurs est de 132,000,000 de bois-

Le blé marchand vaut 50.6 cents le bois
seau : non marchand, 32.2 ets et le blé res 
tant en magasin 47.6

Le maire et les socialistes
rk,11—Une délégation des socia

listes de New-York est alli» trouver le 
maire, M, Hewitt, pour se plaindre de ce 
que le capitaine MacCullagh avait notifié 
au propriétaire des “ Concordia Assembly 
Rooms "’ que sa patente serait revotiuée 

cas où il laisserait représenter dans 
ntitulée : The tables turned.

sr-
Gui eur le lieutenant gouverneur 

Mtieu dv Quebec a accepté. I«? pu 
di? la kermesse qui se tiendra a 

d durant h- mois de juin. Cette 
sera accueillie avec plaisir par 

tous ceux qui s’occupent de cette œuvre.
flâneurs ont été condamnés à 81 

oir gêné la circula 
rio, lires ICglise (iu 
Adolphe Giroux. 17 

-arose, Ilians, messa 
ans. et Charles Y'iati

Le nouvel empereur
Rome. 11—Le roi Humbert sVst rendu a 

Sauta Pietra, a la rencontre du nuu*el em
pereur d'Allemagne. Lorsque le train est 
entre en gare, le roi a monte dans le wa
gon occupe par Frédéric Ill et il 
entre les deux souverains, une et 
ires touchante. chambres

Les

aussitôt aptes.
Vienne, 11—Une députation du régi

ment des hussards de l'empereur accom- 
nagnera le prince héritier Rodolphe a 
Berlin, et il est rumeur que l’empereur 

îçois Joseph s’y rendra lui ni

toria est en 
stante avec la nouvelle 

«ne, sa tille. Un Tin 
mpereur est très af-

ou deux jours, pour an 
ti>m sur la rue Ontari 
Sacré-Cœur. Ce sont

Le nouvel empereur d'Allemagne ne pou 
vait parler, le mal dont il est atteint a la 
gorge Ten empêchant, mais il a répondu en 
écrivant dans son calepin et a remercie le 
roi Humbert et le parlement italien «le 
leurs témoignages de sympathie. I. impé
ratrice Victoria interprétait au roi les 
signes que son mari lui faisait.

Le voyage avait un peu fatigue Tempe 
reur, mais il ne paraissait pas plus souf
frant que ces jours derniers.

Berlin, II—On dit que le nouvel empe
reur a répondu d’une manière très cordiale 
à la dépêche du President de la république 
française. 11 aurait exprimé I espoir de 
voir durer les relations amicales qui 
rent entre les deux pays.

L’armée a prêté le serment d allégeance 
au nouvel empereur, hier.

an-;, forgeron ; V 
ger; Joseph Nat 
17 ans, cigariers.

Z

boi le Star en^ - M. E. O’Rourke poursuit
lages au montant de 810,000, parce 
• journal a reproduit,dans un compte 
,' partie d'un article du Canadianu u article du Canadian 

lequel ce dernier journalVVm-A-’iNew-Yo

personne.
Londres, 11—La reine Vie 

communication cou 
impératrice d’Allema; 
forme que le nouvel e 
fecté de la mort de son pure.

Saint-Pétersbourg, 11 — Les grands 
ducs Waldimir, Nicholas et Michel assis
teront aux funérailles de l'empereur Guil-

La réception que devait 
été abandonnée.

man. pour
est également poursin

—Il y a quelques jours, M. Louis Lu 
maître-charretier, se faisait voler un 
luge. Il confia sa cause au dét 
Gladu. nui retrouva le voleur, nomme 
Joseph Groulx. Samedi. Groulx a plaide 
coupable, et il a été condamné a trois 
mois «le prison. Il avait vendu l'attelage 
chez un juif pour la somriïe de $1.

— M. Louis Perreault a acheté de la suc
cession Boxer une partie du site des édifi
ces incendiés rue .Saint Jacques et il doit 
y construire incessamment un vaste édi
fice dans lequel il installera son imprime
rie. MM. Bourgeitu et Ib rou et la succes
sion commenceront, en même temps, a 
reconstruire sur leurs terrains, voisin de 
celui de M. Perreault.

sasalleja pièce
et dont les principaux personnages sont : 
le maire Hewitt, le juge Larrett, le dis
trict-attorney Bellows. Jake Harp et le 
capitaine Yvilliams. Les délègues ont 
ajouté que. sur le refus du proprietaire des 
“ Concordia Assembly Rooms*’ ils avaient 
loué la Roumanie Opera House pour y faire 
représenter la pièce, et ils lui ont demandé 
s’ils pouvaient donner suite à leur projet 
sans exposer pour cela le propriétaire de 
cette dernière salle à voir sa patente an
nulée.

Le maire a répondu, en substance, que 
les socialistes, connue tous les autres, 
avaient le droit de faire représenter toi 
pièce, pourvu quelle ne fut ni immorale ni 
contraire à la loi ; que lui seul avait le 
droit de refuser ou d'annuler les patentes 
et que la police ne pouvait pas juger de la 
moralité de telle ou telle pièce. “ SI votre 
pièce, a ajouté le maire en terminant, n'est 
pas morale, et que, maigre cela, le proprié
taire de la salle continue à la laisser repré; 
sent er, c’est moi seul et non la police, qui 
déciderai s’il y a lieu ou non de révoquer 
sa patente, et je ne me laisserai guider que 
par les faits. Ainsi, j'ai notifié aux direc
teurs de la “ Metropolitan Opera House ” 
que si aucun bal inconvenant était donné 
dans leur salle, je ne renouvellerais pas 
leur patente. La même règle sera appliquée 
à la “ Roumanie Opera House.''

Le testament de M. Graville 
New-York 11—Le testament de M. Paul 

Graville, assassiné la semaine derniere
s la 55e rue, a été remis a M. Brégny Bkrli 

par Mme Smith, chez qui demeurait le de tère
Ce-testament a ete ouvert depuis aux Frédéric?11 

bureaux du surrogate, le magistrat spé Le traj„ 
cialement chargé de régler les questions de Frédéric 
succession. Ne connaissant probablement j vé a Mu„ 
pas les lois de l’Etat de New-York. M. ,
Graville setait contenté de faire un testa Berlix.11—La chambre ba«e «le ladn-te 
ment olographe par lequel il instituait M. prussienne s'est réunie hier soir et a reçu 
Bregny son exécuteur testamentaire. Mais l’information officielle de I accession au 
les testaments de ce genre, si en usage en trône de l’empereur Frederic III.
France, ne sont pas reconnus par la loi de 
l’Etat de New-York, qui exige, outre la 
signature du testateur, celles de deux te 
moins.

I! en resuite que M. Bregny se trouve 
dans l'impossibilité de faire exécuter les j 
dernières volontés, cependant si claire- ,

ent exprimées, par l’infortuné ,M. Gra-

ei

San Remu, 11—L’empereur Frédéric III 
passa une très lionne nuit la veille de son 
depart pour Berlin, hier matin. Il s est 
levé de bonne heure et tous les préparatifs 
étant terminés, il prit un tiain spécial pour 
Berlin. Il était accompagne de son épouse 
Timpvratrice Victoria, loutes les précau
tions ont été prises pour garantir Sa Ma
jesté courre une rechute. Les médecins 
qui soignèrent le prince héritier à la villa 
Zirio prirent passage a bord du train.

Une foule très considerable acclama le 
départ du train imperial.

donner le ezar a

Rome. 11—Le 
télégramme «le 
riale d'Alieii 
exeiftpie.

roi Hu mbert a envoyé un 
pathie a la cour impé- 
Le sénat a imité son

Paris, 11—La presse française commente 
avec Iteaucoup de dignité et de modéra
tion la mort de l’empereur.

Elle exprime sa satisfaction de I 
lion au trône du prince héritier Fr«
Sa maladie Ta rendu sympathique a ses 
adversaires.

—De pionne heure, samedi matin, une 
alarme u appelé la brigade «lu centre au No 
2713 rue Silut Jacques, où le feu-était pris 
dans le cabinet d'aisance, qui. soutenait 
des persiennes. L«- feu a «-té «-teint facile
ment et le corps «h- sauvetage a préservé 
lus marchandises de M. Clarke. C est la 
troisième fois que le feu prend à cet en
droit, depuis trois semaines, et il y aura 
probablement une enquête, vu que Ton 
croit a l’œuvre d’un incendiaire.

IN, 11—Les journaux parlent en 
termes elogieux du nouvel empereur et 
disent que le peuple a confiance au nou
veau représentant de l'empire national.

tréne du 
firme Tes-

gens qui spécu 
lent à la Bourse ont acheté des valeurs sur 
la place de Vienne et la place de Paris, ce 

hausser un peu les cotes.

Saint-Pétersbourg, 11—La cour pren
dra le duil pendant six semaine», et l'armée 
pendant un mois par respect pour la mé
moire de Temj*ereur Guillaume.

Y" i ex ne, 11—La cour d’Autriche prendra 
le deuil pendant un mois.

Berlin. 11—On dit «pie le czar assistera 
olisi-ques de l'empereur Guillaume, qui 
nt lieu jeudi prochain probablement.

11—Des services funèbres ont 
eu lieu en l’honneur et a la mémoire de 
l'empereur Guillaume, dans la chapelle 
Saint George du château Windsor.

Berlin, 11 — L'accession au 
prince Frédéric Guillaume con 
poir que la paix sera maintenue. 

Avant hi ;r et hier, des - A l'hôtel Balmoral, un jeune homme 
montait dans Tasct ns. qr, «tuand une pur 
tie du mécanisme se brisant, l’élévateur se 
mit a monter avec une « i lease extraordi
naire. Aucun moyen «l'enrayer sa course 
ascensionnelle, qui devait <-tre suivie d’une 
chute plus rapide encore. I>e jeune homme 
essava de sauter au deuxieme étage, 
sans" y réussir. Il fut plus heureux au 
troisième, ce qui lui sauva probablement 
la vie, car l'ascenseur retomba peu âpre» 
et s'abattit lourdement au rez-de-chaussée, 

d'invi- —A une assemblée des citoyens de la 
|j,.„ Pointe Saint Charles on a adopte unani- 

prin- mement des resolutions formulant les «lè
ve,. mandes suivant! s : un pont neuf et plus 

r crvim» et se* mies, oes rones en étoffé* j large, sur le canal, a la rue Wellington : un 
de nuances plus legeres. Toutes les dames chemin audessoes d-- ta traverse du Grand 

ient des toilet'es ravissantes. : Tronc ;qu’on oblige la compagnie des chars
son arrivée la reine a offert, en termes \ urbains a se conformer aux conditions de ; 

ffectueiix.se» félicitations an prince et a son contrat, en ce qui concerne le service 
princesse de Galles ainsi qu a leurs en- j entre la Pointe ■ amt Charles, baint-Ga 

! briel et la ville : qu on ecialre mieux la 
i des Belges, le roi et la reine du ville au sud du catiai et qu’on fasse des ar 
ark. le duc de Cambridge, lord Sa ' rangements pour faire disparaître la bar 

plusieurs autres personnages : riere de p<?age d< . i rm? \\ ellington, en de- 
Assistaient a la réception. hors de» limites.ie la ville. Il» demandent

magnifiquement d.-torée et de plus un meilleur sterne de distribu- 
rince et a la pria tlpn des malh-s. I ne deputation devra 
posés ofiraiem un soumettre ces résolution» au conseil muni-

IFa fait

Berlin. 11—Dans sa réponse au télé 
gramme de condoléances qu’il a reçu du 
Saint-Siège, Frédéric III exprime l'espoir 
de ne pas voir rompre les relations qui 
existent aujourd'hui entre l'Allemagne et 
le Vatican.
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nilit sur la berge du canal ; le 
matin venu, j’arrêtai, au Bassin 
de Chambly, chez une femme qui 
tenait hôtel. “Madame, seriez- 
vous assez bonne pour me donner 
la charité ?—Non, je ne f«is pas 
la charité aux paresseux. Vous 
êtes jeune, travaillez.—Madame, 
voulez-vous me donner de l’ou
vrage ?—Oui, allez dans la cour 
et bûchez du bois.” A jeun com
me j’étais, je trouvais lourdes la 
hache et la scie. Après une demie 
heure, la femme me cria par la 
porte entr’o j verte : “C’est bien, 
l’ami, venez lt *ger.” Je com
pris que j’arrivais dans un grand 
centre de population, d’activité 
et de commerce : dans les cam
pagnes éloignées, on fait la cha
rité sans que la main droite sache 
ce que donne la main gauche ; 
dans les villes populeuses, au 
contraire, et dans les riches cam
pagnes qui les environnent, on 
ne donne rien pour rien, œil pour 
œil, dent pour dent.

Sourie de louage d’Ottawa. FEUILLETON DU “ CANADA. "FETE SAINT. J O» Cf HLE FEUILLETON La brigade du feu No. 5 fut appe
lée ce matin, vers les 6 heures dans 
la rue Besrerer No. 14, chez M. 
Richard Woodland, marchand de 
cuir et de peaux ; les dommages 
causés par le feu et l’eau sur la 
bâtisse s’élèvent à la somme de 
11,000, les assurances sur la maison 
sont de $2,500.

GRANDE DÉMONSTRATION

La fête de l’Union St Joseph s’est 
célébrée, hier, avec une pompe inac
coutumée. Malgré le mauvais temps 
l’on peut dire sans crainte que la 
fête de l’Union St Joseph, cette 
année, a dépassé de beaucoup ce qui 
s’était fait par le passé.

Vers neuf heures, les divers socié
tés Invitées se réunirent à la nouvelle 
salle, coin des rues St Joseph et 
Principale. De cet endroit, eut 
lieu le départ des sociétés St Joseph 
d’Ottawa et des délégation des socié
tés invitées, au pont des Chaudières, 
la procession se mit en marche dans 
l’ordre suivant :

1o. Commissaire ordonnateur en 
chef, M. Boucher.

2o. Drapeau anglais et français.
3o. Corps de musique d’Ottawa.
4o. L’union St Joseph d’Ottawa 

avec drapeaux, et insignes.
5o. Société St Jean-Baptiste de 

Hull avec bannières et insignes.
6o. Uniou St Thomas de Hull 

avec insignes.
7o. Délégation des sociétés St 

Thomas, St Pierre, St Antoine de 
Padoue d’Ottawa. Délégation des 
sociétés G. M. B. A. d’Ottawa et de 
Hull.

8o. Corps de musique de Hull.
9o. Union St Joseph de Hull 

avec bannières, drapeaux et insi
gnes.

lOo. La comité,
llo. Le président et les deux vi- 

ces-présiden.s.
Avant la messe, la procession pas

sa par les rues du Pont. Principale, 
Albert, Maria, à l’église Notre-Dame, 
ou l’on chanta la messe.

La partie musicale a été exception 
nellement bien remplise. La messe 
de Werner fut exécutée, le chant 
était grandiose, M. P. Durocher di- 

du chant et Mde Cimon 
l’organiste, se sont vraiment surpas
sés dans l’exercice de leurs fonctions 
respectives et méritent des éloges de 
la population de Hull A l’offertoire 
Mde Duchemin et Dlle Evangeline 
Cimon ont chanté d’une manière 
admirable le “Justus ut palua” de 
“ Lambillotte ”.

Les divers autres solos ont été 
chantés avec une grande précision 
par Dlles Cimon, Chénier, Gauthier 
et Laverdure et Mde Duchemin.

Le sermon de circonstance a été 
prêché par le Révérend Père For
get du collège d’Ottawa. L’orateur 
sacré fit avec éloquence l’éloge de 
St Joseph, patron de la société et 
patron des ouvriers, de l’univers
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Perdu et RetrouvéEST MAINTENANT

En vente à notre bureau
—ET CHEZ—

M. GUILLAUME,
LIBRAIRE, RDI 8C83KX.

— OU—
A traren I» ville PIERRE CH0LETOn parle de nouveau du projet 

que le gouvernement mettra à exé
cution bientôt, qui consisterait à 
faire construire des balustrades sur 
le bord des trottoirs sur le pont des 
Sapeurs afin de protéger les pié
tons.

II
Dans la Capitale A Richmond:

Je ne fus que trois jours à 
Québec, les pieds me brûlaient 
de me rendre chez le M. Marin 
de Richmond. “Pour sûr, me 
disais-je, cet homme est mon on
cle, le père de Pierre qni est moxt 
en mer ; lui, va me donner des 
renseignements certains sur mon 
père, qui est son frère. Franche
ment, je pensais avoir plus de 
peine à tomber, après vingt-cinq 
ans, sur la trace des miens.” J’é
tais alors sous l'impression que 
Pierre était mon cousin germain, 
lorsque, en réalité, nous n’étions 
qu’issus de germain. Je n’avais 
aucun doute sur la réussite pro
chaine de mes démarches, l’in
succès ne m’avait pas encore 
rendu soupçonneux.

Je traversai à la Pointe Lé vis,et 
me mis à suivre tantôt le chemin 
du roi, tantôt le chemin de fer 
du Grand Tronc. Un soir, je ne 
pus trouver à coucher, je dus 
passer la nuit dans une grange, 
enfoncé jusqu’au cou dans un tas 
de pai.le ; j’eus bien froid. “N’im
porte, me disais-je, patience. 
Chez mon oncle, il fera chaud, et 
j’aurai un bo . lit.’

a jours après, dans le villa
ge de Richmond, je frappais à la 
porte d’une petite maison blan
che, située au sud-ouest de la 
voie ferrée. “Entrez,” me dit un 
vieillard à la barbe grise ; • sa 
vieille était assise près du poêle, 
se berçant et tricotant. Je lui 
dis : “Etes-vous un monsieur Ma
rin ?—Oui, mon ami, pour vous 
servir.—Ave- -vous perdu un en
fant ?—Hélas ! Oui,” répondit-il 
en poussant un profond soupir. 
Le sang me refoula au cœur, je 
crus perdre connaissance. “Vous 
êtes mon oncle,” m’écriai-je d’une 
voix oppressée, en m’élançant 
vers loi pour l’embrasser. Le 
vieillard, ému, me tenait la main 
dans ors deux mains ; la vieille 
s’était levée surprise, et s'était 
jetée ent e nous deux en pleu
rant. Je commençai à raconter 
mon" histoire. Le vieillard m’in
terrompit : “Je le regrette pour 
vous, mon pauvre ami ; mais je 
ne suis pas votre oncle ; c’est une 
petite fille que j’ai perdue, et il 
n’y a pas vingt-cinq ans.” Il ver
sait de grosse» larmes. * “Pauvre 
enfant, continua-t-il, je vous 
plains de tout mon cœur, et je 
plains davantage vos parents. 
Voici bientôt seize ans que ma 
petite fille m’a été enlevée, et je 
l’ai toujours dans la mémoire, 
comme si ce malheur m’était ar
rivé hier.” La femme sanglotait 
assez qu’elle étouffait, elle se sau
va dans la chambre. “Restez 
quelque temps avec nous, ajouta 
le vieillard, vous vous reposerez, 
et vous nous ferez, à loisir, le 
récit de votre vie.”

Je me sentis heureux dans la 
proposition, mes pieds étaient 
encore p’eins d’ampoules, des 
suites de cette longue marche. 
L’onguent de la bonne femme fit 
du bien à mes plaies, et la chau
de sympathie des deux vieillards 
du bien à mon cœur.

Notes civiques Lord Lansdowne reçoit les séna
teurs et les membres du Parlement 
à son bureau dans le bloc de l’Est, 
tous les mardis et jeudis de midi à 2 
heures.

Photos —L'établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur n u ;el atelier photo
graphique, au coin des rues Sussex et Ri-

M. Lynch, commissaire des Eco
les Séparées, a remis à M. Kirby, le 
montant de $20,000 de dèbentures 
des Ecoles Séparées que MM. Han
son et frères, ae Montreal, ont ache
tées. M. Kirby est descendu à Mont
réal pour les leur remettre sur 
paiement de l’argent.

Photo» — L’établissement de Dorion 
ei Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique, au coin des rues Sussex 
Rideau.

Les divers comités de la corpora
tion s’assembleront cette semaine 
afin de préparer leurs rapports 
pour la séance régulière du conseil 
de ville qui aura lieu lundi pro
chain.

A une assemblée du comité de 
l’aqueduc qui sera tenue jeudi, on 
Ouvrira les soumissions ponr les 
travaux d’extension de la maison 
de pompes.

ProprietaireG. G HATTON, -
68, R e Queen, Ottawa.

P. 8.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompte-

L« elef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pend .nt les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H Norez.
No. 30, rue Rideau.

Pae d’aide dn cam lié
Le cqpiitô des ponts et chemins, 

du conseil de comté s’est de nou- 
assemblé vendredi matin tîl

IV
A MontréalRUE ELGIN, OTTAWA,

C.H. SPENCER, Propriétaire.

TENU SUR LE PLAN EUROPEEN.

Patronisé Par le Public Voyageur.

— L'ENDROIT —
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plue ; d x 

utes de marche des Edifices dn Par e-

plùtemenL
Le public est servi de tout ce qui a t „. 

dans un restaurant de pren iôre clajte.

PRIX: $1.50 par Jour
Chambres avec usage de bains chauds et 

fro ds pour T0 à 75 centins par jotr, d après 
la plan Européen où à la semaine et au mois 

Le patronage du public tst i 
sollicité.

qu’annoncé.
Etaient présents, MM. les conseil- 

leis Christian (au fauteuil), Arms
trong, McMaster, Gamble, Kerr et 
le préfet Dawson.

Ce dernier annonça qu’il avait 
reçu une communication de l’Ingé
nieur de la cité au sujet du creuse
ment d’un canal dans la glace de la 
rivière Rideau afin de prévenir 
l’inondation au printemps.

Il fut décidé d’employer un in 
génieur compétent qui visitera les 
lieux où sont causés le plus de rava
ges dans les environs du pont Cum
mings et qui fera rapport à l’assem
blée de juin.

Puis on en vînt à la conclusior 
que le fait de faire un canal sur la 
glace en bas du pont de Cummings 
n’est d’aucun avantage pour le 
comté et que conséquemment le 
conseil ne peut recommander ni 
favoriser un pareil travail. Le 
Président et le Préfet devront s’oc
cuper, lors de la débâcle, de la pré
servation du pont Cummings et des 
localités environnantes par les meil
leurs moyens^à leur disposition.

Une rolllwion
On nous rapporte qu’une co’.lis on 

a eu lieu sur le chemin de fer Paci
fique Canadien, samedi matin, près 
de North Bay et que seize chars 
chargés de bié ont été renversés. 
M. C. W. Spencer s’est aussitôt 
rendu sur le lieu de l’accident. La 
ligne sera déblayée aussi prompte
ment que possible. On ne mentionne 
aucun accident.

Je traversai de Longueuii à 
Montréal sur un steamboat, il 
faisait froid, les bordages étaient 
pris, j’entendis répéter à bord 
que le bateau en était à ses der
niers voyages.

Pendant sept ou hait jours, je 
parcourus Montréal en tons sens 
logeant tantôt dans une extrémi
té de la ville, tantôt dans l’autre, 
dînant ici, sonpant là : mon ar
gent passait comme le beurre 
dans la noële. Je consultai la 
police, les gros marchands, les 
petits marchands, les aubergistes, 
les passants, les en és de la 
grand’paroisse. Apfês avoir re
gardé dans le directoire on m’a
dressait chez nombre de Marin 
qui restaient l’nn dans telle rue,, 
l’autre dans telle autre : personne 
ne répondait an signalement que- 
je donnais. Le soir, j’étais la® 
d’avoir couru, découragé de n’*- 
voir abouti à rien. Montréal est 
une belle ville, je ne vis rien de 
ses monuments, de ses places pu
bliques, de ses églises ; une seule 
pensée m’absorbait tout entier : 
chercher le M. Marin qui avait 
perdu deux enfants.

Je rencontrai sur la 
homme bien mis, que je pris 
pour un avocat ; je lui posai ma 
question. Vous devriez annon
cer dans les journaux, dit-il, venez 
avec moi.” Il me conduisit aux 
bureaux d’une gazette ; un des 
rédacteurs prit des notes sous 
ma dictée. Quand il eut fini : 
“C’est bien, vous paraîtrez dans: 
l'édition de demain.” Je tiraii 

portefeuille pour pay 
piastre comme à Québec. “Serrez 
votre argent, votre histoire est 
trop intéressante, ce serait à nous 
à vons payer.”

Montréal ne répondait pas à 
mon attente et à mes démarches. 
Un des prêtres de la grand’pa
roisse m’avait dit qu’il habitait 
beaucoup de Marin dans les en
virons d’Ottawa ; je me décidai 
de pousser une pointe de ce côté*

X et

Uu grand nombre de citoyens 
d’Ottawa s’étaient rendus à Hull, 
hier, malgré le mauvais temp®, pour 
assister à la céb bralion de la fête 
nationale de la société St Joseph 
dont on peut lire un compte-rendu 
détaillé ailleurs,

DECES
dtin le 10, mademoiselle Araé-Samedi m

he Poirier, à la résidence de son beau-frè e 
■G. E. Mich :ud, ingénieur en charge des 
travaux du gouvernement à Ya-r.aska. Sa 
mort est vivement re 
cercle de parents et

,ï maison a été renouvelée com-
ttée par un grand

Nos lecteurs trouveront mainte
nant en place du bulletin que nous 
donnions sur notre première page, 
une colonne de reproductions, faits 
divers, variétés etc,, qui les inté
resseront, nous en summes assurés.

Photo» — L’établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique, au coin des rues Sussex et 
Rideau.

L’histoire véridique que nous pu
blions comme feuilleton depuis 
quelques jours, est lue avec le plus 
vif Intérêt par nos nombreuses lec
trices, surtout.

On nous informe que la glaça a 
commencé à se briser sur les lac».

La température a été des plus 
désagréable hier: il a neigé, il a plu 
et par suite les clumins étaient eu 
très mauvais état. Aujourd'hui quoi
que un peu fro de, cependant la 
température est agréable.

NI vos chevaux ne sont pas malades, 
n'attendez as qu'ils le soient. Vous saves 
que le printemps, il faut purifier le sang, 
soignez-les vous-même, procuree-vons la 
poudre Major à vendre en grog et en détail, 
chez LEBEL a FrtÈRB rueltideau, Ottawa, 
C'est la meilleure poudre, des milliers de 
certificats peuvent être donn .s \ demande.

Demain soir les dragons de la 
Princesse Louise auront leur exer
cice ordinaire à la salle de manège, 
en outre le lieutenant Brown, pro
fesseur d'escrime leur fera exécuter 
divejres manœuvres au sabre et 
plusieurs marches mouvementées 
La force des dragons comoieud ac
tuellement 40 hommes.

SOCIETE ST PIERRE D’OTTÂWI.
Les membres de la Socié 6 Saint-Pier e 

■ont nrlée de se réunir à leur ta’le, demain, 
mardi, à 8 hrs. a.m , pour assister aux funé
railles de leur regretté confrère, Joseph Ma- 
lonin, dé .édé samedi d rnier.

Par ordre.
CiJARLES J. BKTTEZ, 

N.B.—La cont ibution que les membres 
ont à payer pou- ce décès est maintenant 
due à la société et sera exigible le 11 av.il 
prochain, sans aut:e avis. O. E.

oetamment

C H. SPENCER. 
S8TLa salle à dîner du R-stani 

sous la direction de M. S. CASSIDY.

Gin

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
-DU-

“CAN AD4 ”
JOU RN A L QUOTIDIENAVIS AUX ENTREPRENEURS.

ET
TTXB3 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endos-ées “Soum>esions 
pour Appareils de chauffage à l'eau chaude 
à la Ferme d'Expérimentation, Ottawa," se
ront reçues à ce nureau jusqu'à lundi, le 19 
Ma-s, pour les divers travaux requis pour la 
pose d'appareils de chauffage à l'eau chaude 
dans cinq résidences de U Ferme Centra e 
Expérimentale, Ottawa.

Les ni an s et devis peuvent é're vus an 
département des Travaux Public, O tawa, 
le et après vendredi, le 9 mars et les sou
missions ne seront psi prises en considéra
tion à moins qu'elles ne soient faites <ur les 
formules imprimées fournies par le Ministère 
et signées des signatures ofhch lies des sou
missionnaires.

Chaîne soumission devra être accompa
gnée d'un chèque de banque “accepté, égal 
à cinq piurce it" du montant de la sou
mission, payable à l’ordre de VHonorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué ai le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les travaux entrepris; 
il sera remis si U soumission n’est pas 
acceptée.

Le Dép

HE BL O MAD AIRE 
BCJRd AUX 

414s 416 RUE SUSSEX.
ATELIERS 

lia RUE ST PATRICE 
OTfAWA

quête fut faite par MM. Ar 
th ir Fréchutte, G. Desjardins, Me 
rodac Laporte et M. Ch irrette. Pen
dant la messe, eut lieu la bénédic
tion des deux statue?.

Après la messe, la procession se 
forma et se mit en marche pendant 
que le corps de m sique de Ste An
ne d’Ottawa et la fanfare de 
Hull faisaient entendre les plus 
beaux morceaux de leur répertoire, 
et défila par les rues Alma, Divi- 

n. Inkerman, Victoria, Charles, 
du Pont, Wellington, Chaudière», 
P.tt, Brewery, Wellington, Duke, 
Centrale, du Lac jusqu’à la salle.

Nous avont remarqué sur tout le 
parcours de la procession, que plu
sieurs maisons étaient pavoisées de 
drapeaux. Nous citerons entr’au- 
tres les résidences de MM. G Mo
reau, F X Martin, N Pagé, B D 
Dorsonnens, Stanislas Aubry, Dr 
Jos Beaudin, G Desjardins, M F 
Boucher, N Gagnon, B Carrière, la 
salle de l’œuvre de la Jeunesse, W. 
McEwen et J B Villemarie 

Pendant la proce sion les statues 
bénies pendant la messe ont été 
enlevées en un clin d’œil de l’é
glise, transportées à la salle et pla 
cée» à leurs p'aces resp ct.Vds, à 
la grande surprise des memb es en 
procession qui, en arrivant à a salle 
s’aperçurent que les statues étaient 
à leurs places ; l’une pesant plus 
de 500 livres, avait été placée à l’exté 
ri ur à une hauteur de 40 pieds.

Des discours f irent prononcés 
par M. A. Bédard, président de 
l’Union St Joseph de Hull, et par 
les présidents et délégués di s soc é- 
tés St Joseph, S‘. Pierre, Si Thomas, 
St Antoine de Padoue, la C. M. B. 
A., d’Ottaw i, et de 1 Union St Tho
mas, St Jean Baptiste et la C. M B. 
A., de Hull.

Le cirps de musique de Ste Anne, 
sous la’threcQon de M. J. Vincent, 
exécuta à la salle plusieurs jolis 
morceaux.

La fê e si term na par 
président de l’Union St Joseph de 
Hull, “Que des remerciements 
soient votés aux présidents des d.ffe 
rentes sociétés qui ont bien voulu 
rehausser la fêle par leur présence ” 

En somme, la fête dhier a été 
l’une des plus belles que nous ayons 

à Hall d puis sa fondation, et 
les membres ont droit de se glorifier 
du b au résultat qu’il» ont remporté 
hier.

u'Uui >n St Joseph compte main
tenant 4 11 membres et sa valeur 
ré, lie dépasse $4,000.

La rue mi

“ Erin go brAgh ”

Les élèves du collège d’Ottawa 
célébreront la journée du 17 mars 
avec grande pompe. Fs assisteront 
à la messe eh corps le matin, et le 
reste du jour sera congé général. 
Le soir ils assisteront à un banquet 
dans la grande salle du collège où 
des discours de circonstance seront 
prononcés.

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES

mon er uneDTMPRESSIONS
TELLES (JUS

Non veil w rellslenaei.

Hier étant la solenni'.ê de Saintr 
Joseph ; Il y eut cérémonies impo 
santés dans toutes les éghs. s.

La conférence à la Basilique, hier 
soir, avait de nouveau attiré uni 
affluence considérable de fidèles.

Le Rév. P. Augier, conférencier, 
traita avec l’éloquence qu’on lui 
connaît le sujet qu’il avait choisi. 
Il fit ressortir la mission du prêtre 
dans le monde et nous montra le 
ministre du Seigneur dans les trois 
principales fonctions de son sacer
doce, c’est-îdire, dans la chaire de 
vérité, au pied des autels et au tri 
bunal sacré de la pénitence.

A l’église St Patrice, hier, le Rév. 
Père Whelan prononça un éloquent 
sermon sur “ l’autel et les sactifi

Llv
iôtes de compter,

Mémorandums
Cartes d’affaires "

Cartes de visi'e,
Bu,

Traite^,
Enveloppes.

èpartement ne s’engage à accepter ni 
basse ni aucune des soumi-slons.

Par ordre,COURRIER DE HOLE. A. GOBBIL, 
Secrétaire.

10-12-13
Département des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 8 Mars, 1888. IRéunion du bureau des écoles 
catholiques, ce soir, à l’hôtel de 
ville.

Réunion des membres de l’Union 
St. Joseph, ce soir.

M. Ernest Lachapelle est parti 
aujourd’hui pour Webster, Mass.

Les membres de la brigade du 
feu Jacques Carti r, ont présenté au 
capitaine G orge Tvss er, vendredi 
dernier, un magnifique chapeau.

M. J. Scott, Madame veuve T. E. 
Lord et Madame Scott sont partis, 
hier soir, par le Pacifique pour un 
voyage de deux mois en Californie.

Le conseil du comté d’Ottawa se 
réunira mercredi prochain à l'hôtel 
de v lie.

Soumissions demandées Catalogues,
Listes île prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Etc., etc., etc.

Des Soumissions seront reçues 
per le crmi.ê du feu et de l’é
clairage de la corpo 
la cité d'Ottawa jusqu 
le 15 courant, à midi, au bu
reau du chef des Pom piers, à 
l'hôtel de ville, pour fournir 
32 habillomrn.s dVté, consis

tant -n habits, pantalons et vestes pour le 
départem nt du feu,

Coux qui soumissi nneront devront four
nir dis échantillons de l'étoffe.

Aussi des échuntil ons pour 32 paires de 
chaustures pour le dé arlement du feu.

Ctuxqui 
nir des éch

là.

ration de V
Sur le chemin d'Ottawa

funéiaii
Je passai par l’abord à Plouffe, .

St Martin, St Eustache, St Benoit, 
la Pointe aux Anglais, Carillon.
Il faisait froid, j’étais mal vêtu ; : 
quelquefois le soir, je devais frap
per à cinq ou six portes avant de 
trouver à couvert pour la nuit ; . 
je connus ce que c’est que de se 
faire appeler paresseux, fénéant, . 
flandrin ; il est vrai qu’avec mon 
habillement à demi usé, avec: 
mon air naturellement timide,', 
baissant la tête sous les regno* 
ches, je ne payais pas de mine.
En d’autres endroits, pour obéir 
anx instances des gens, qui dési
raient avoir le récit de mes aven
tures, je passais une journée, deux 
jours dans la même maison. Une 
bonne table alors me confortait 
l’estomac, un bon lit me remet
tait les côtes à leur place, et je jd 
jouissais, avec délices, de la cha- ^ 
leur d’un bon poêle.

Chemin faisant, je m’informais 
des Marin. Un soir, quelqu’un 
me dit : “H en demeure un, pas 
loin d’ici, sur le chemin d’Otta
wa ’r il tient hôtel.” Je ne me 
rappelle pas l’endroit précis où 
je me trouvais dans le moment, 
ce doit être dans les environs du 
Calumet ; il y avait une petite 
montagne sur ma droite. J’avais 
encore une lieue à faire, la bru- 
nante prenait, il neigeait à plein 
temps, il ventait, il pondrait ; je 
ne voyais pas à deux doigts de 
mon nez, et j’avançais lentement.
Mes souliers étaient percés, je me 
gelai les pieds.

BLANCS POUR AVOCATS

D derations sur compte, 
Déclarations sur billet, 

Demandes d

ces.
Retraite*

Cette semaine commence à la Ba- 
retraite pour les catho

onn-ront d vront Lur- 
des chaussures.

Aussi des soumissions pour 32 casquettes 
en drap pour le département du feu.

Ceux qui soum.ssi mniTjnt d viout four
nir des échantillons

soumissio
échantillons

e plaidoyer, 
parutions, 
SubjKBnas, 

Affidavits,
silique _ . ......
liques de langue anglaise de la 
paroisse Notre-Dame. H y aura des 
sermons l’aprèi-midi et le soir aux
quels seront admfie les hommes et 
les femm s. 
donnés à chacun des exercices par 
des prédicateurs de la Basilique.

Dimanche prochain commencera 
la retraite des paroissiens de la- g.ie 
française de la Basilique. Il y aura 

i des sermons l’après midi et le 
et 88-

Obposilion1,
Fiat.

lnscriptio:'
mcasquettes.

Toutes les soumissions devront être ac- 
com. agnées d’un dépôt équivalant à 5 pour 
cent de la va’eur de la soum ssion. soit en 

rgonl ou par chèque accepté, qui sera con
fisqué si le soumls>ionnaire ruf se de ei- 
g ier le contrat après que sa soumission 
aura été acceptée. Si la so-imission n'est 
p. s acceptée, le montant du dépôt sera

La retraite des jeunes gens de là 
paroisse est commencée d’hier soir.

M. G. B. Major, avocat, est pa-ti 
pour Montréal, ce matin, pour affai- 

profîssionnelles.
La clôtura de la retraite d -s fem

mes a eu lieu hier après-midi. L’é
glise était remplie.

Les assemblées générales de la 
auront lieu

A Saint JeanEtc., etc., et-Les sermons seront
Je restai trois jours à Rich

mond. Un des voisins qui ve
naient, chaque soir en grand 
nombre, veiller à la petite mai
son blanche ponr voir et enten
dre l'enfant perdu, me dit qu’il 
avait connu des Marin à St Jean 
Dorchester. Je partis pour St 
Jean.

Je suivis le chemin de fer jus 
qu’à Belœil, et là, je pris le che
min du roi qui longe, en le re
montant, le Richelieu. M. Marin 
demeurait dans la campagne, à 
une demie-lieue de l’église. 
Quand je frappai à sa porte, il 
était à prendre son dîner avec sa 
famille. “Je n’ai pas perdu d’en
fants, me répondit-il ; et vous en 
avez la preuve sons les yeux, 
dans ces douze bouches qui sont 
rangées autour de ma table. 
Dans ma parenté, je ne connais 
personne, à qui il soit arrivé pa
reil malheur.

Je résolus de me rendre à 
Montréal. “Dans une grande 
ville, pensais-je, il me sera plus 
facile de me pipcurer des rensei
gnements.” Je marchai toute la

POUR NOTAIRES
Contras île venin, 

Contrats de m 
Blan

ariage, 
es de billet, 
Procurations 

Quittances,
Le comité ne s'engage pas à accepter la 

plus basse ni aucune des soumis-ions.
Pour informations supplémentaires s’a

dresser au bureau du chef, depuis dix heu
res du matin jusqu'à midi dn ch ique jour. 

Par ordre du comi é,

auss
soir ; l’après-midi les exerci 
root pour les femmes seulement et 
le soir spécialement pour les hom 
mes qui, sans nul doute, encombre
ront la vaste église. Ces retraites 
sont préparatoires à la grande fête 
de Pâques.

un vote du sports, 
Obligations, etij

Pour les Greffiers ei les Commissaires

société St Jean Baptiste 
à l’avenir à tous les premiers diman 
ches du mois. h■

Hier après-midi, a eu lieu à la 
salle de l’Œuvre de la Jeunesse, 
l’assemblée générale de la société 
St Jean U iptiste pour l’élection des 
officiers pour l’année courante, com
me suit :

Piéstdeut honoraire—Rev E Ciu- 
vin ; chapelain, Rév P Harnois ; 
président actif, D C Simon ; 1er 
vice président, L N Dorion, réélu ; 
2e vice prés. Jos-ph Deault ; secié- 
taire archiviste, J T Madore ; trêso 
rler, Alfrud Lane, réélu ; asst. très. 
Hormidas P.tt ; secrétaire corres
pondant, F. Monff tte ; commissaire 
ordonnateur en ch t, Ed Moquin ; 
assistants commissaires ordonna
teurs, MM Bernard Simard, Gédéon 
Lafond, Jos St Pie re et G R Lan* 
thier.

Après l’installation des officiers 
Von procéda aux ordres du jour 

Il tut décidé de tenir les assem 
blées à tous les premiers dimanche 
du mois au lieu qu’à tous les trois 
mois.

Le trésorier fit son rapport tri
mestriel finissant le 11 mar-*, com
me suit :
Balance en miins lors du dernier se

mestre........*.................................... $ 8 81
Recette durant le semestre....*...... 38 41

WILLIAM YOUNG, 
Ch-f di s pompiers d'Ottawa. 

Ottawa, 9 mars 1888. 10-13
Blance sim: les de sommation,

Tiers-Saisie ap ès jngemrni 
Bl mes de Procès-Verbau-

D avis de VenteUne Jolie chapelle
La nouvelle chapelle du G >l.ège 

d’Ottawa est maintenant complète
ment terminée. Le coû" en a ôté de 
$45,000 c’est-à-dire pour les décora 
lions seules de l’intérieur les murs 
étant formés par une aile du Collège 
St Joseph. Les sculptures et L-s 
dorures sont les plus belles qu’il y 
ait sur tout le continent. La cha- 
pelle a été photographiée samedi par 
MM. Pittaway & Jarvis.

Conférence
Le conférencier au cercle des fa

milles, hier coir, était M. Napoléon 
Champagne qui avait choisi pour 
sujet le “ Feu et l’eau.” La confé 
rence fut des plus intéressantes. Il 
y eut aussi musique et chant pour 
compléter le programme de la soirée.

Scieries Hardman
M. Hurdman, jr., dit que les tra

vaux avancent rapidement à ses 
scieries des Chaudières qui seront 
prêtes à être mues en opération 
vers le 20 avril prochain. Tout le 
bois est près pour la coupe et MM. 
Hurdman sont d’opinion que vers 
le milieu de mai leur scierie pourra 
rivaliser avec les autres quant à la 
somme de travail faite. Les ravages 
causés par le feu ne laisseront plus 
aucune trace.

18881888 De Saisie.
D? V» n.e

L'JKIQI DiSAHTS DE LQIOBES. ROUBLES SEL.-TRESORIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,

Liste Alphabt liqce rf’df etevu

Des modèles ds plaques s.-ront vus et 
-les soufccrip ions seront reçues jusqu'à

JEUDI, 29 EARS COURANT.
JAMES HOPE & CIR,

OlV <NT LE MAGISTRAT DE POLICE LE TOUT

SUR BON PAPIERLundi 12—James Forl, pour iv es e et 
désordre s ir la rue se voit condamné à $7 
d’amende.

Joh iMcDoll, ivresse et pertuibateur de 
la pi ix publique, demande un délai de 2 
jours pour fa re sa preuve, Son Honneur 
lui accorde jusqu’à mercredi prochain.

Blie Danis, tour avoir jeté de la cendrs 
da is la ue, la cause est renvoyée et l'ac
cusé est libér».

Henry Snider, po 
pas de preuves suffisantes, est acquitté.

Lou sa Bastien, fille de réputation dou
teuse, ayant déjà comparue devant la co r 
deux fo s la semaine dernière ; !a cause est 
renvoyée faute de preuv. s.

Michael Lynch, ivre.se et assaut, cause 
remise à demain.

Mita aowBpaHu A Mils, Oltows.
BT A DBSALOVER

Le pli s beau lit) ponr un droguiste dans 
a basie-ville. Qnelqu'un qui parlerait le 
ançaiset l’anglais également et posséde

rait un diplôme serait préféré ; l’annonceur 
s'offiant à prendre one part dans les in lé <5 ta 
u chose était désirée. Un docteur y tron- 

it son avsmtage.

L

if
(A Continuer)__ Les ordres envoyés par la Posit

reçoivent une attention tonte spéciale et 
sont exécutés sans délaL

VeAd 

9-10 12

ur ivresse et désordre,

"cL*;." SERVICE A niITER
Reniement $10.00, POU K &» MORCEAUX compren»nl 6

___ lieue» * seape, 1» aeeleilee » dîner, 18 * Miettes * dejeuner,
18 bel» et Honcenpes t 1 eeeris r. 1 tin » la creme, l grand 
bel, 1 æe-letle a beurre, 18 ae*telle» a l>nlU, 8 piaf» conteriN, 
8 piale ante, 1 eanclere, I pet a Veau, 
es services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 

rapport de .a qualité.

Bunreau du

AUX MOURUS.
Une renonne guérie d'une surdité co-s- 

tente de 23 ans par l’emploi d’un remède 
très-simple en enverra la description gratis 
en français à quiconque en fera ta demande. 
R’adresser : ITicbo son. 177 rue Macdongall, 
Cité de New-York. 10 12 13

ABOIEMENTS:
EDITION QUOI. IENNE

Un an pour la ville.........
'* “ En dehors delà -

EDITION HEBDOMADAIRE
Un an .......
Invariablement payable o’av

....... .....ï 4 00.
ville..........f 3 00

Salle de Variétés et Fournitures de Maisons
632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYJEf

de leeks deeerlptloa*.

M. I, B, C. Dna e t le eeel 
agent aalorlee a pren 're des 
annonces peer “Le Canada.”

*47 21 
.. 25 00 S'emealas »e—«eeee qel_e«

Eu mains du trésorier............. .......... $22 22

........$1.00
jTAr iIcImhv «eéiee» *• Idre See faire

A
Z
5i /V.

!
Publié pa

Int Mffll

XiXl

Prix c

Un an, pour li 
11 en deh

Invorlablt

Toutes lettr 
etc. doivent ô'

BÜRE.

LE
Ottnwi

On dit que 
dat co .serva i

On dit que 
mé ministre d

L’Orateur 
bref d’élvctior

La dette de 
$13,116 847.

“ La Patrie 
du travail soit

Une dôpôcti 
les obligation
à lllè-

Le d-'bat su 
et des deux é! 
après-midi.

L'Un'versit 
titre de Doctei 
l’honorable A. 
veroeur de la

Un dit que ! 
tré de Vile de 
lion ; nous 
toute réserve.

D’ap ès ha 
département 
ton, Il y aura 
300,000 cheva 
piastres.

Lord Lonsd 
tawa, n'a pa! 
Celte invitalk 
tens les étranj 
la capitale.

Depuis hie 
hommes de p> 
sur les chars 
parait-il, une 
pour la comp;

Le '-Free P 
les chang^me 
s’opérer d'ici 
est touj ;urs n 
et il est en ou 
preuves aux i

M. Peter M 
en-train de 
fois qu'il se 11 
la parole, des 
gaieté devien

Le Séml 
dont 24 pour 
pour la No v 
veau-Brunsw 
Edouard ; 2 ] 
2 pour Manih

D rant le < 
mens du Sen 
John Maclo 
du côté de la 
té, h’stoire de 
amis de la g;

Le Sénat s 
heures. Le 
annonça aux 
Plumb, Préi 
téur Armand 
tion de l hon 
de nouveau i 
•que de respee 
JM. Plumb.

Les rouge 
d'organiser v 
Queen's Htrl1 
M. Mercier e 
démonetraiio 
tout différent 
l’honorable i 
à Montréal a

• La compoi 
munes est co 
te 215 memb 
pour Québec 
16 pour le Ne 
du Prince-E 
Anglaise ; 5 
Territoires di

“L’Expres 
de Mon réal, 
M. G. Desser 
MM. Ledieu, 
ré licteurs.

M. J. O. D 
actionnaires 
Le journal * 
et Berthiaun

«« La Pair 
-de conserva
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